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GŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎ 
Sous titre : méthodes, outils et facteurs humains 
 
EDITO 
¦ƴ ƳƻƴŘŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜs 
 
Dans la pratique, gérer ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜǾƻƛǊ ǘǊŀƛǘŜǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Řŀƴs un 
environnement incertain. 
Le nombre ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ étant extrêmement important, leur traitement dans la pratique est à hiérarchiser et à 
structurer. Il semble nécessaire de se centrer sur quelques variables ŎƭŞǎΣ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ 
ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊΦ ¦ƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƴƻǳǎ ŀƛŘŜǊŀ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘǊƛ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƛǎŜ en place de 
tactiques sur le terrain. 
En ǘŜǊǊŀƛƴ ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳȄ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜǎΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ probabilité de déclenchement. Le phénomène reste 
incertain au vu de la complexité du manteau neigeux, et de son ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 
De plus, nos décisions sont soumises à des perturbateurs divers :  biais cognitifs (ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ, etc.), 
problèmes de communication, émotions, fatigue, problèmes logistiques et matériels, etc. {Ωȅ ǊŜǘǊƻǳǾer dans ces 
perturbateurs est un véritable enjeu.  
Ce manuel technique sur la gestion Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎ propose des méthodes, présente des 
ƻǳǘƛƭǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƻǳǾǊŜ ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƘǳƳŀƛƴǎΦ 
Les thèmes abordés sont présentés dans les différentes parties. Les fiches pratiques sont en fin ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
utiles en formation pour une lecture synthétique et une présentation des outils... 

1. DŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ  
1.1. La démarche globale de gestion du risque hivernal 
1.2. [Ŝǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜ 

2. Facteurs humain 
2.1. {Ωȅ retrouver dans la nébuleuse des facteurs humains 
2.2. Eclairages sur quelques concepts 
2.3. Des facteurs humains en interaction 
2.4. Mieux se connaître pour mieux décider 
2.5. Les bonnes pratiques pour la sécurité 

3. Préparation 
3.1. Qui vient ? 
3.2. Quelles conditions nivo-météo Ŝǘ ǉǳŜƭ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ dans le secteur envisagé ?  
3.3. vǳŜƭ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ? 

4. Au départ 
4.1. Qui forme le groupe ? 
4.2. Les conditions nivo météo sont-elles conformes à ce qui était prévu ?  
4.3. hōǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ? 

5. En route et à chaque passage clé 
 5.1. vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǘǊŀŎŜΣ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ƻǇǘƛƳǳƳ ? 
5.2. Aux points de décisions, les questions à se poser 
 Une avalanche pourrait-elle se déclencher ici et maintenant ? 
 Quelles conséquences en cas de déclenchement ? 
 Risques de glissades et chutes 
рΦоΦ /ƻƳƳŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ 
 Les stratégies et tactiques 

Exemple à la montée 
 Exemple à la descente 
 Exemple en raquettes 

6. Se forger une expérience utile  
Le debriefing,  
Le RETEX,  
Pour conclure, cultiver sa résilience 
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1. Gestion du ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ  

 

1.1. Démarche globale de gestion du risque hivernal 

 
 

CŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ? 
Presque tous les ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǎƻƴǘ des avalanches de plaque, sur des pentes raides et déclenchées 
par les victimes elles-mêmes. [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀlanche est donc constitué de trois éléments : 

- La stabilité Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ facteur nivo-météorologique ; 
- la raideur de la penteΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ facteur terrain ; 
- les personnes qui déclenchent ƭΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ (ou sont atteintes par une avalanche naturelle)Σ ŎΩŜǎǘ ƭŜ facteur 

humain. 
 
Le risque est une combinaison entre un danger et une vulnérabilité. Les facteurs nivo-météo et terrain 
constituent le danger (le phénomène avalanche) et le facteur humain la vulnérabilité. Sans humain dans ou 
ǎƻǳǎ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ! 

 

 
aŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ҍ ǇŜƴǘŜ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ҍ ǎƪƛŜǳǊ ǎΩŜƴƎŀƎŜŀƴǘ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜ Ґ ŀŎŎƛŘŜƴǘΦ 
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 Terrain 

 Conditions 

   
  
±ƻǳƭƻƛǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊŀǘƛque implique de prendre en compte les trois facteurs de risque, à 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩune sortie :  

¶ !ǳ ŎƘŀǳŘΣ Ł ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ŀǳ ǊŜŦǳƎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ phase de préparation. /ΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ŀ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊonnement adéquats pour la réflexion. On prend des infos, on 
planifie, on imagine ce que va être la journée, on fait des choix, on conçoit le projet. 

¶ Au départ. On ǊŞŞǾŀƭǳŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǎΩŀŘŀǇǘŜ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎΣ ƻƴ ǊŜǾƻƛǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ initiaux, les 
objectifs par rapport au projetΧ ou pas. 

¶ En route et à chaque passage clé. On observe la montagne, le groupe, la météo, etcΧ ! ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ des 
pentes raides, des décisions sont à prendre toujours sur la base des trois facteurs du risque. 

 
Ce concept de gestion du risque porte un nom : la démarche 3x3 de Werner Munter. 
 

 
 
Astuce/Conseil : on peut utiliser cette méthode pour tous les autres sports de pleine nature, en été comme en hiver. 
 
(encadré) 
 

 
 

 

 
 

Méthode de réduction graphique (Werner Munter) 

 
Représentation issue des 
certifications Swiss 
Mountain Training (ASGM) 

 
 
 

 
 

Leader 

 Conditions 

Préparation 

Au départ 

En route 
Passages 

clés 

 Terrain Groupe 

Valider un projet cohérent  

Confronter objectif  du jour ð 
observations > Sõadapter ? 

Réévaluer son projet ð  
choix tactiques (sécurité-plaisir)  

 

Démarche 3x3 (de Werner Munter) simplifiée et adaptée (le facteur humain placé en 1er) 
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1.2. [Ŝǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ gestion de sortie 
 
Pour mener à bien la démarche de gestion du risque, il convient de considérer la sortie comme un projet à 
structurer, et non şǘǊŜ ŦƻŎŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩobjectif à atteindre.  
Les compétences attendues se déclinent autant dans le champ du savoir, du savoir-faire et bien sûr du savoir être. 
Nous explorerons cette notion du savoir-être dans le chapitre consacré aux facteurs humains. 

 
[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ se déroule en plusieurs phases : 

- Groupe : qui vient (compétences), quelle organisation, quelle implication respective ? 

- tǊƛǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ : quelles conditions, quel cheminement, quelles options ? 

Ces deux premiers points définissent le projet duquel des objectifs et alternatives se détachent 

- Décision : pour décider, il faut à la fois écouter son intuition (basée sur son expérience) mais savoir mobiliser 

ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ (en mobilisant des connaissances spécifiques). Cet arbitrage est souvent difficile et 

ǎǳǇǇƻǎŜ ŘŜ ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜǊΦ 

- Communication : partager autour du projet, briefing, consignes 

- Actions : adopter des stratégies (choix tactiques, « comment atteindre mon objectif»,  puis modes 

opératoires, « quoi faire pour » - voir encadré) 

 
Tout au long de ces phases, des perturbateurs peuvent intervenir : des biais ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ όƭΩƻōǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜΧύΣ 
ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧ 
Enfin, notre intuition  (issue de nos expériences) est toujours activée automatiquement (système 1). Un 
entrainement à la prise de décision peut nous aider à arbitrer et activer un système de pensée plus réfléchi (système 
2). 
Ces notions vont être détaillées au fil de ce manuel. 
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Le schéma suivant récapitule leǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ gestion de sortie 

ü Repris et adapté (sous une forme dΩun cercle) en fiche pratique 2 : ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ gestion de sortie 

 

ü Voir aussi Fiche pratique 3 : compétences et savoir-faire (pour la gestion dΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜύ 

Encadré ς Synthèse des principaux éléments le Vincent Desportes  
par Jean Le Corre chargé de mission Anena 
1 

Stratégie ? 
Ce mot est à la mode, mais quelque peu galvaudé : « Quelle stratégie adoptons-nous pour ce raid à skis ? Quelle 
stratégie décidons-nous pour le retour au refuge ? Quelle stratégie met-on en place pour franchir ce court 
passage ? » Clarifions : 
En réalité, il convient de bien distinguer 3 niveaux de réflexion Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ : stratégique, tactique et opérationnel 
(technique). 
La stratégie relève de la vision globale du projet. Elle fixe le cap, dans les grandes lignes. Elle est planification, mais 
ƴƻƴ Ǉƭŀƴ ŘŞǘŀƛƭƭŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛ ǇƻǳǊ ǎŀ ŎƻǳǊǎŜΣ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ ƭƛŞǎ ŀǳ ǘŜǊǊŀƛƴΣ Ł ƭŀ ƳŞǘŞƻΣ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ et 
à leur évolution dans la journéŜ ƴƻǳǎ ŀƳŝƴŜƴǘ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ł ƴƻǳǎ ŀŘŀǇǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 
ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŜǘŎΦ [ΩƛƳǇǊŞǾǳ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳǎǎƛΦ 
De la stratégie globale pensée en amont de la course et dŜ ƴƻǘǊŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ǿŀ ŘŞŎƻǳƭŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
de tactiques particulières, qui nous amènent à choisir des options pour la progression : pour atteindre cet 
épaulement, allons-nous passer droit dans la pente (plus court, mais plus raide), où allons-nous contourner par le 
vallon (plus long, mais moins raide, et sans doute plus sûr) ?  
Quel que soit le choix tactique adopté, les options techniques /  opérationnelles seront alors à préciser pour franchir 
telle ou telle section : met-on les couteaux en bas de la pente ? Certains se sentent-ils plus assurés en évoluant en 
crampons ? Quels espacements laisse-t-on entre nous Κ hƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭŁ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴŎǊŜǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ 
Distinguer ces 3 niveaux et utiliser le bon vocabulaire est important, car cela va déterminer la communication que le 
leader mettra en place à chaque stade de la préparation et de la progression. 
 
bƻǳǎ ƴƻǳǎ ŜŦŦƻǊŎŜǊƻƴǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜ ƳŀƴǳŜƭ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎΦ 
 

2. Facteurs humains 
 

2.1. {Ωȅ retrouver dans la nébuleuse des facteurs humains  
 
[Ŝǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ pouvaient ou avaient effectué 
une bonne analyse de la situation avalancheuse (terrain et conditions nivologiques), la jugeant plutôt défavorable. 

 
1  « Entrer en stratégie » - Vincent Desportes ς R. Laffont - 2019 
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[Ŝǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƘǳƳŀƛƴǎ :  savoirs faire (organisation du 
groupe, communication défaillante) et savoir-être (interactions entre les participants, état psychologique et 
physique des membres, , etc). 
 
Facteurs factuels et conscients 
 

¶ liés aux individus  : condition physique, niveau technique, équipement personnel, etc. 
exemples : un niveau technique trop faible peut conduire à la chute, notamment à la descente, et parfois 
accroître ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭŜ ƳŀǳǾŀƛǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 
matériel de secours (DVA-sonde-pelle) accroît la vulnérabilité des ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴŜ avalanche, etc. 

¶ liés au groupe : nombre, équipement collectif, communication, etc.  
Exemples : un trop grand nombre de participants implique souvent des problèmes de communication 
(consignes pas bien comprises), de décision (dilution de la responsabilité) ou de respect des règles de 
déplacement.  

¶ liés à ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : contraintes logistiques, contraintes horaires, etc. 
Exemples Υ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ǊŜŦǳƎŜ ŀƴƴƛƘƛƭŜ ǘƻǳǘ ŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǊŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 
etc.  
 

Facteurs émotionnels et inconscients  
 

¶ Liés aux individus : motivations, habitude, obstination, sentiment de rareté, etc. 

¶ Liés au groupe : émulation, désir de séduction, positionnement social, etc. 

¶ Liés à ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : acceptation du leader. 
 

¶ Pièges inconscients : ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǘŜƴŀƛŜƴǘ ƴƻƴ 
pas à un manque de compétences (savoirs, savoir-faire, savoir être) mais à des considérations inconscientes. 

 
¦ƴ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜΧ 
 
Le tableau ci-dessous2 propose une classification des facteurs humains. Ces facteurs sont multiformes mais peuvent 
être structurés. On sera ainsi plus à même de les identifier et prévenir leur influence. 

 
* Ces différents pièges inconscients sont développés dans la partie suivante 

 
2 Dossier « les facteurs humains en ski de randonnée ς pour une meilleure visibilité »,  NA 142, FX Cierco, juillet 2013  



 

7 
 

Mule : « pas question de faire demi-
ǘƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Χ » 

2.2. Eclairage sur quelques concepts 
 

[Ŝǎ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘΣ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ 

 
Au début des années 2000, Ian Mc Cammon, psychologue et expert avalanche ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ǇŜǊŘ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŀƳƛǎ 
expérimenté (professionnel de la montagne), emporté par une avalŀƴŎƘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ des indices de danger 
évidents. Suite à cela, il mène une étude3 basée sur sept cents accidents bien documentés survenus au sein de 
groupe avec un leader réputé expérimenté. Ce travail révolutionne les pensées du moment en mettant en évidence 
que des facteurs inconscients ont une influence importante sur la prise de décisions au niveau des groupes étudiés. Il 
a identifié six pièges inconscients (« heuristic traps ») qui agissent sur les individus ou les groupes et peuvent biaiser 
lΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ŦŀǳǎǎŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ et conduire à des décisions ou des comportements accidentogènes. 
Ce regard sociologique signe le début de la prise en compte du fonctionnement groupal et individuel dans la gestion 
du risque. À partir des travaux de ce précurseur, la communauté du ski et des activités de montagne en hiver a 
poursuivi la réflexion et commencé à transmettre cette nouvelle approche. 
Quels sont cŜǎ ǎƛȄ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ?  
 

Familiarité et Habitude : lorsque la situation parait familière (lieu bien connu, longue expérience de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞύΣ ŎŜƭŀ ǎŜƳōƭŜ ŀƴƴǳƭŜǊ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ǘƛǊŞǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ 
> Conséquence : ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜΦ Ainsi, on se pose moins de questions et on se sent plus en 
sécurité dans son « jardin η ǉǳΩŜƴ ǘŜrre inconnue ; 

Passage piéton à Londres : habitude « française η ŘŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ƎŀǳŎhe puis à droite avant de 
traverser la rue. Habitude « mortelle » à Londres si on ne « conscientise η Ǉŀǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ Ł ƭΩŀǳtomatisme 
ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜΣ ƳşƳŜ ƭŁ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǊŀƴŘƻƴƴŜǊΣ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ 
sait jamais si on doit regarder « à droite ou à gauche ηΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜnt, sortir de son habitude, pour pouvoir 
prendre la bonne décision. 

 
o Sentiment de rareté : ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŀǘǘǊƛōǳŜǊ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ Ł 
ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŘǊŜ ƻǳ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘΦ Typiquement, le 
pratiquant ayant de rares créneaux disponibles pour sortir, posera son cerveau face à une belle 
pente en poudreuse. 

> Conséquence : certaines limites sont franchies, nous cherchons les marges. La réalisation 
ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎŜ όǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜ) nous pousse à y aller. 

(insérer belle photo poudreuse avec en commentaire : tentant ?) 
 

o Obstination : il  choix initialΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘΩƻōǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ 
ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭΩŀǇǇŜƭ Řǳ ǎƻƳƳŜǘ ƻǳ Ŝƴ ƛǘƛƴŞǊŀƴŎŜ ƭŀ 
ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞǘŀǇŜ. 

> Conséquence : les observations ƻǳ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ 
ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ŎƘŜƳƛƴ ǎƻƴǘ ƳƛƴƛƳƛǎŞǎ ƻǳ ƛƎƴƻǊŞǎΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ƴΩŀ ŦƛȄŞ 
ǉǳΩǳƴ ǳƴƛǉǳŜ ƻōƧŜŎǘƛŦΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩȅ ǊŜƴƻƴŎŜǊ ŘΩƻǴ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ 
ŘΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ŘŜǎ 

alternatives. 
 

 

 
Ç 3 «  Avalanches et prises de décision : les raccourcis qui tuent »; Ian McCammon (trad. A. Duclos);  NA n°109 ς 

03/2005 
 

Bovin : « ƧŜ Ŧŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΧ » 
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Paon : « ƧŜ Ǿŀƛǎ ƭǳƛ ƳƻƴǘǊŜǊΧ » 

Lion : « Je veux laisser ma 
ǘǊŀŎŜ ƛŎƛ Ŝǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Χ » 

Mouton : « je le suis sans rien dire Χ » 

 
o Séduction : bƻǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƳƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ǇƭŀƛǊŜ aux autres ou 

à soi-même. Des cas peuvent être caricaturaux (relations sentimentales ou filiŀƭŜǎΧύΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ 
plus insidieux : un mentor et son élève, un leader vis-à-vis de son groupe.  

 
 
 
 

 
 

> Conséquence : vouloir se prouver des 
choses (améliorer son image), se tester en 
repoussant les marges.  Le « laisser-faire » 
Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƴǘ Ǉŀǎ 
paraître trop rigide. 

 
o Positionnement social : Notre besoin de reconnaissance nous incite à nous donner une position 
ǎƻŎƛŀƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ όŎƭǳōΣ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘǎΧύΣ Ǉarfois virtuelle 
(réseau sociaux). Notre besoin de nous prouver des choses entre dans cette catégorie. 

 
 

ü Conséquence : tendance à franchir nos  
bornes de sécurité, forte influence du regard 
ŘΩŀǳǘǊui qui se traduit par de la compétition 
entre groupe. 

 
 
!ǳǊŀ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘ : [ΩƛƳŀƎŜ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜ ƻǳ ƴƻƴΣ ǇŜǳǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ 

sens critique des participants. [ΩƘǳƳŀƛƴ Ł ǘendance à se reposer totalement sur la personne reconnue comme la plus 
compétente, et de ce fait à réduire notre vigilance et notre responsabilité.  

Un cas délicat est celui des « experts » entre eux. Chacun se fie 
Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ƴΩŞƳŜǊƎŜ όζǎƛ ƭΩŀǳǘǊŜ ne dit rien, 
ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ōƻƴ ! ») 
Confiance aveugle : on évalue mal la situation en ne se fiant 
ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŜ 
différentes nature (BERA, topo, une information, uƴŜ ǘǊŀŎŜΧύΦ 
 
 
 

 
> Conséquence : absence de communication ou de remise en cause de la décision (confiance 
aveugle), charge décisionnelle exacerbée pour lΩζ expert », déresponsabilisation des autres. 
 

5ΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƛŝges (non développés par I. McCammon), viennenǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ : 
 

Erreur de représentation : ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀƴalyse est effectuée mais les éléments considérés ne sont pas les 
bons. Nous ne sommes pas dans le bon film. 
ü Conséquences : mauvaise hiérarchisation des prioritésΣ ƻǳōƭƛ Řǳ ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ όŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ présent) par sur-
ŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŞƭƛŎŀǘ ; oubli du long terme par incapacité à se projeter (leader aux instruments 
dans le brouillard). 
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Dans cet exemple, les skieurs à la descente se sont méfiés du départ du sommet (inquiets de la problématique 
« plaques à vent »), sans mesurer la problématique de cette courte pente froide (liée à des sous-couches 
fragiles persistantes) juste en dessous 

 
Surcharge cognitive : le pratiquant est débordé par la complexité de la situation. Un manque de préparation 

(anticipation) ou la fatigue engendrent cette situation 
ü Conséquences : non priǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ƻǳōƭƛǎ, indécision. 

 
Les différents systèmes de la décision 
 
Le cerveau dans son fonctionnement ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ aime les choses simples et crée des raccourcis. 
Dans son ouvrage « système 1/système 2 », Daniel Kahneman4, psychologue expérimental, explique que le cerveau 
est « fainéant ηΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞŦŝǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ όŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ Ŝǘ ǇŜǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩénergie, habituel ; le 
SYSTEME 1) plutôt que par le raisonnement conscient (LE SYSTEME 2 - énergivore). De plus, le travail de 
ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŞƴƛōƭŜ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ŀŎǘƛƻƴ. Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǊŀƛǎƻƴƴŜǊ 
quand on est physiqǳŜƳŜƴǘ ŀŎǘƛŦ Ŝǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ fatigué. 
[Ŝ ŎŜǊǾŜŀǳ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜǎΣ ƭŀ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎŜΣ ŘΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΦ La nouveauté stresse 
ƭŜ ŎŜǊǾŜŀǳ Ŝǘ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾŜǊ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜΣ ŞƴŜǊƎƛǾƻǊŜΣ pour conduire une réflexion appropriée à la 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŎŜƭŀΣ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŀǳǊŀ ŘŞƧŁ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ŀǾŀƴǘ 
ŘΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Χ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǎǘǊŜǎǎŜǊ ƭŜ ŎŜǊǾŜŀǳ Ŝǘ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ǎƻƭƭƛŎƛter une fois sur le 
terrain. 
/Ŝƭŀ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴǘǳƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΣ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎƻǳǊǘ-circuit 
décisionnel, un système de pensée très rapide mobilisant nos expériences vécues (SYSTEME 1) qui prend souvent le 
pas ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘe rationnelle, analytique, gourmande en énergie (SYSTEME 2).  
LŜ ǎȅǎǘŝƳŜ м ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩƛntuition, mais aussi lΩƛƴǎǘƛƴŎǘ όǎǳǊǾƛŜύΣ ƭŀ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ƳŜƴǘŀƭŜΣ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ŘŜǎ 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴƴǳŜǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜǎ όΧύ est un mode décisionnel quƛ ǎΩŀǾŝǊŜ ǎƻǳǾent dangereux dans la complexité 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭ. UƴŜ ǇŜƴǘŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǘŀōƭŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴΩŀ jamais rien déclenché dans 
des pentes similairesΣ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴƎǊŞŘƛŜƴǘǎ ǎΩȅ ǇǊşǘŀƛŜƴǘ !  
 
tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ н ǎΩŀǾŝǊŜ ǾƛǘŜ Ŝƴ Řƛfficulté Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΣ ƴƻǘǊŜ ŎŜǊǾŜŀǳ ƴΩŜƴ ƛƴǘŝƎǊŜ 
alors guère plus 4 ou 5 simultanés. 9ǘ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ŘŜ ƴƻǎ 
décisions, tout au plus quelques outils, cƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ou le médical. 
 

 
4 Système 1 / Système 2 : les 2 vitesses de la pensée. D. Kahneman - Flammarion - 2014 
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Olivier Houdé, Apprendre à résister, Le Pommier, 2014.  « Lorsque les stratégies entrent en conflit, il y a 3 

systèmes : les heuristiques (D. Kahneman), les algorithmes exacts ou règles logiques (J. Piaget) et le système 

ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǊōƛǘǊŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǳnes et les autres selon le but et contexte de la tâche (O. Houdé) ». 

 
Dès 2014, Olivier Houdé5Σ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎǳŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭΣ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ en 3 systèmes. 
Les deux systèmes cognitifs seraient arbitrés par un troisième système. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ prise de conscience élargie de 
notre fonctionnement cérébral en deux modes et ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǎƻƴ ǇƛƭƻǘŀƎŜΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ 
ōƛŀƛǎ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎ όǇƛŝƎŜǎ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎΧύ, au cas par cas, selon le but et le contexte.  
Avec un entrainement à la prise de décision, ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǊōƛǘǊŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜux systèmes en 
prenant conscience de leurs limites.  
ü Illustration : Le débriefing, exposé en fin de ce manuel (partie 6)Σ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł cette 

ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀǊōƛǘǊŀƎŜΦ Il consiste à prendre du recul sur nos propres décisions et les éléments qui nous y ont 

conduits (rationnels, adaptés ou sous influence). On se pose donc la question : « pourquoi ai-je pris cette 

décision ? ». 

 

2.2. Des facteurs humains en interaction 
 
!ǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ leader, qui se met au service du groupe pour 
mener le projet. Nous commençons ce chapitre sur cette base. 
Ce schéma présente les interactions entre un leader, son groupe ou un groupe extérieur. Les perturbateurs énoncés 
plus hauts interviennent à tous niveaux. 
 
Par exemple : si moi, leader voulant plaire à mon groupe Ƴŀƛǎ ƘŞǎƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ, je vois un autre groupe ǎΩȅ 
engager, mon analyse sera influencée par au moins deux perturbateurs. Si en plus, ce passage me permet de réaliser 
Ƴƻƴ ŞǘŀǇŜ όǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ǳƴ ǊŜŦǳƎŜύΣ ƧΩŀƧƻǳǘŜ Ł Ƴŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴƻǘŀōƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ logistiqueΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ. A 
ƭΩinterface entre le leader et son groupe, 3 questions ressortent : 

- Quelle est ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩexpérience individuelle ou collective ?  
- Quel est le niveau de participation de chacun dans la stratégie de sécurité ? 
- Quelle communication est en place ? 

 
5 Olivier Houdé, Apprendre à résister, Le Pommier, 2014.  
Olivier Houdé [ΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ humaine nΩest pas un algorithme ς O. Jacob ς 2019 
(résumé ici : https://www.cahiers-pedagogiques.com/L-intelligence-humaine-n-est-pas-un-algorithme) 
 
 

 

https://www.cahiers-pedagogiques.com/L-intelligence-humaine-n-est-pas-un-algorithme
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Sur ce dernier point de la communication, nous vous proposerons des outils concrets à chaque étape de la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ sortie (chapitre 3 Se préparer - chapitre 4 Au départ - chapitre 5 En route). Nous revenons ci-
dessous sur les deux autres questions. 
 

¶ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŜ-t-elle ?  
 
[ΩŜxpérience technique, le niveau physique, les connaissances (pratiques et théoriques) acquises, comptent 
évidemment beaucoup dans la sécurité du pratiquant. Néanmoins, on ne peut pas posséder une expérience réelle de 
ƭΩavalanche Υ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ survient rarement par rapport aux situations où tous les 
ingrédients sont réunis. 
Nous pouvons faire pendant de nombreuses années de très mauvais choix et passer « juste à côté de la mine » très 
souvent. Finir une sortie « sain et sauf » ne préjuge pas forcément de la qualité de la ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ǇǊƛǎŜ ŀǳ 
ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǾƛŘŞƻǎ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ : déclenchement à quelques mètres de traces déjà 
effectuées, déclenchement au passage du 4ème skieur. Si ce 4ème ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜȄƛǎǘŞ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 
déclenchée, le groupe aurait-ƛƭ ŎƻƴŎƭǳ ǉǳŜ ǎŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Şǘŀƛǘ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ? Certainement pas. 
Dans ces conditions et sans recul sur ses décisions et sa pratique, le pratiquant accumule souvent une expérience 
fondée sur des « faux positifs ». Son intuition, fondée sur ses expériences passées et donc, pour le cas du danger 
ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜΣ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƧǳƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŜǊǊƻƴŞǎΣ ǇŜǳǘ ƭǳƛ ƧƻǳŜǊ ŘŜǎ ǘƻǳǊǎΦ WǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ 
ƘŀǎŀǊŘ ƭŜ ǊŀǘǘǊŀǇŜ ŜƴŦƛƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘΩşǘǊŜ ŜƳǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ 
pourtant croisé des dizaines de fois auparavant. Des conditions avalancheuses pour lesquelles un novice aurait sans 
doute renoncé ! 
Comment désamorcer le faux sentiment de sécurité que nous renvoient nos expériences quand rien ne se passe 
mal Κ ¦ƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ όƻǳ débriefing) peut nous y aider. Réalisé seul (par le leader) ou idéalement en 
communΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ le fil des décisions au regard des perceptions de chacun.  

 
¶ Les différents niveaux de participation  

 

             
MOI 
(leader) 

  

      Mon Groupe 

tŜǊǘǳǊōŀǘŜǳǊǎ Υ ƭŜǎ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘΣ ƭŀ 
ŦŀǘƛƎǳŜΣ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎΧ 

Surveillance 

Concertation? 

Quelle expérience ? 

Niveau de participation ? 

Communication? 

Influence du contexte : facteurs 
organisationnels/ logistiques 

GROUPE EXTERIEUR 

Schéma des interactions 
ü Repris fiche 3 
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!ǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ, la question de la participation de chacun dans la stratégie de sécurité est un 

questionnement fondamental à mener. Il est clairement établi que dans un groupe, plus les personnes sont 

ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ Ǉƭǳǎ ŜƭƭŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘΧ  

LŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ peut être représenté selon une échelle, adaptés de réflexions sur la gouvernance : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au sein dΩun groupe, un leader va adapter en permanence son positionnement par 

rapport aux participants. LΩencadré suivant évoque une expérience du faire ensemble, de co-construction 

de la sécurité. 

(encadré Paulo Grobel et Dominique Ansel 

Le projet, le « Faire Ensemble », ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ et le « gribouillon des vigilances ».  
Un changement de paradigme ?6 
 

Conçu initialement comme une démarche pédagogique, le « Faire Ensemble » et beaucoup plus que cela et 
apporte une dimension participative et de co-construction pour un projet en ski de randonnée. En réhabilitant la 
notion de membership et les interactions au sein du groupe, le faire ensemble questionne la posture et la formation 
du leaders en proposant un rôle ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ (au sens de Maéla Paul) en plus de celui ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΦ Ce faire 
ensemble oblige de reconsidérer le 3x3 en y ajoutant la notion fondamentale de débriefing et surtout propose un 
nouvel outil opérationnel, le gribouillon des vigilances, issu de la vigilance encadrée. 
Un groupe est dans le faire ensemble quand il met en ǆuvre ces quelques règles : 
Å Limiter la taille du groupe, avec un maximum de 6 à 7 personnes (leader compris). 
Å La randonnée est choisie et préparée par ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du groupe, accompagnée par le leader. 
Å Conduite à tour de rôle et en particulier pour faire la trace. À la montée comme à la descente. 
Å Elle est analysée collectivement, en valorisant les bonnes pratiques (un RETEX positif) sans omettre les 

dysfonctionnements avec une analyse objective des conditions environnementales et subjectives pour le facteur 
humain. 
Å Chaque participant dispose sur son téléphone ŘΩLǇƘƛDŞbƛŜ et sait ǎΩŜƴ servir. Au même titre que ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ de 

DVA/pelle/sonde. 
Å [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ du « gribouillon des vigilances » vient compléter ce processus 

 
6 « Le groupe : lΩoublié de la prévention des risques en terrain avalancheux » ; Dominique Ansel et Paulo Grobel ; NA 
n°167 ς Mars 2020. Pour approfondir le sujet, des articles du blog de Paulo  http://www.paulogrobel.com 
 

Consulter, prendre des infos 

Discuter, partager les infos 

Faire Ensemble, coconstruire 

Co-décider (partenariat) 
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*Mode Hasardeux  

Posture péda : subi ς ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

projet alternatif 

Communication : reportée (gestion par le leader) 

ü ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ŀƴalyse des erreurs 

 

Détendu Pédagogie : laisser faire

Communication : échanges libres,  pas de consignes, contact 
visuel

9ǎǇŀŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ: ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ 
communication libre

Méfiant Pédagogie: faire faire

Communication: consigne(dangers),proximité
nécessaire

Alerté péda: faire avec 

/ faire

Communication:

consignes strictes, proximité 
obligatoire

Hasardeux*

Voici une présentation de ce nouveau gribouillon des vigilances. Concrètement, ŎΩŜǎǘ une cartographie de la sortie, 
qui ǎΩŞƭŀōƻǊŜ durant la préparation, avec ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du groupe. Le point de départ est une grande feuille blanche. Il 
ǎΩŀƎƛǘ de faire un croquis de la sortie en commençant par les aspects de cartographie et en particulier les pentes à 
30°; la deuxième étape consiste à y intégrer le BERA pour définir la nature du risque ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ et sa localisation. 
Les vigilances de Duclos sont matérialisées avec des points précis ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ et de prises de décision quand elles 
changent. La structure globale de la sortie est en place, il faut maintenant éclairer la posture du leader en fonction 
des vigilances όŎΩŜǎǘ le triangle inversé) et surtout définir ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞvolution des participants. Puis, chacun exprime 
ce ǉǳΩƛƭ se sent capable de faire ou de ne pas faire, en fonction de ses connaissances, sa forme, ses envies du jour. Il y 
a toujours dans une sortie, une portion du trajet, à la montée ou à la descente, que tout le monde peut faire, peut 
conduire. Au final, la validation du projet est indispensable, dans un tour de table formel. 
Cette feuille blanche du gribouillon devient, au fil de la préparation, une véritable ǆǳǾǊŜ collective. /ΩŜǎǘ une sorte 
de feuille de route, qui sur le terrain pourra être remis en question à tout moment, 3x3 oblige, si certains éléments 
ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ erronés. Le leader peut se permettre ŘΩŀǾƻƛǊ un rôle important ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ et ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ 
ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ pas systématiquement en train de conduire le groupe. Au débriefing, le gribouillon sera le fil 
conducteur de ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ de la sortie, pour consolider les expériences et construire une future randonnée.  
Nous ne pouvons que vous inviter à mettre en pratique ce gribouillon des vigilances, qui au-delà de consolider des 
prises de décisions plus fiables est aussi source de plus de plaisir partagé, pour chaque participant. 
 
Paulo Grobel & Dominique Ansel 
 
Présentation des vigilance et la pédagogie/communication associée (Paulo Grobel)7. 

 
Cette approche doit être globale, intégrant les risques dΩavalanches (références aux paramètres de danger des modes 
de vigilance ς voir fiche outil) mais aussi dΩautres liées au terrain/condition (glissades, brouillardΧ) ou au groupe 
(dysfonctionnement 
 
 

 
7 http://www.paulogrobel.com/modes-de-vigilance-et-pedagogie/; 

http://www.paulogrobel.com/modes-de-vigilance-et-pedagogie/


 

14 
 

2.3. Mieux se connaître pour mieux décider 

Dans un ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴΣ ŀǳȄ Ƴǳltiples influences, la qualité de nos décisions repose fortement sur la 

connaissance que chacun a de lui-même. hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 

ŘŞŎƻǳƭŜǊŀƛǘΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƳŜƳōǊŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ŘΩǳƴŜ position active consistant à ǎΩobserver soi, les autres, 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ à communiquer, ceci pour formaliser les décisions de groupe, avec ou sans leader. 

Nos comportements dans les moments clés sont déterminés par notre personnalité et par notre tempérament, 
notre état psychique et psychologique du moment. De plus, nous serons influencés par notre relation avec les autres 
personnes présentes (groupe et personnes extérieures) et par notre ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩenvironnement 
(conditions, terrain).  
Des outils peuvent nous aider. 
 

Le 3x3 comportemental8 

 

LΩƻǳǘƛƭ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƛƴǎǇƛǊŞŜ Řǳ оȄо ŘŜ aǳƴǘŜǊ Ƴŀƛǎ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭΩƘǳƳŀƛƴΦ Chacun aura à agir sur 

ces trois axes : lui-même, sa relation aux autres et son rapport au contexte. Ceci sera à placer sur trois horizons de 

temps : en général, ce matin, dans ce moment clé. 

Dans cette approche du « 3x3 comportemental », certains éléments de communication fondamentaux trouvent leur 
place : le partage des objectifs, le briefing et les consignes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ profils de comportement 
 

Une approche, très utilisée en entreprise, basée sur les types de personnalité, est très adaptable aux pratiques de 
montagne. EƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ǇǊƻŦƛƭ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǳǊ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǎŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ 
faiblesǎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ 5L{/9. 
 
Les quatre postures ou profils de personnalité présentées se complètent, par leurs atouts. Chacune présente 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǎƛ ǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǘǊƻǇΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ groupe. Cette 
ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƳƛŜǳȄ ǎŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎΦ 
 

 
 

 
8 Dossier « Mieux se connaître pour mieux décider - réflexions sur le comportement du leader » S. Escande; R. Engelbrecht, F. 
Leray, L. Condemine; NA n°146 ς 07/2014 
9 modèle « DISC », Marston et Clarke https://assessments24x7fr.com/methode-disc/ https://www.disc-marston.com/ 

https://www.profil4.com/documentation; le schéma présenté eǎǘ ǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŜƴŀΦ 

 Moi Moi et les autres Moi et le contexte 

En général 
Personnalité / 
Tempérament  

Se connaître mieux 
 

Se connaître mieux 
dans la relation aux autres 

Se connaître mieux 
dans les contextes de montagne 

Permet de renforcer mes qualit®s au sein dôun groupe limiter mes risques personnels 

Ce matin 
Prise de conscience 

Se préparer (état 
dôesprit) 

Partage de lô®tat dôesprit du 
groupe et communication 
(briefingé) 

Evaluer le contexte (pour valider ou 
adapter) 

Permet de renforcer vigilance, sérénité et lucidité pour Se Préparer - Décider - Communiquer - Agir 

Dans ce moment clé 
Évaluer 

Se centrer (état 
intérieur) 

Sôorganiser et passer les 
consignes (®tat dôesprit du 
groupe) 

Analyser objectivement  

Permet de renforcer vigilance, sérénité et lucidité pour Se Préparer - Décider - Communiquer - Agir 

  

https://assessments24x7fr.com/methode-disc/
https://www.disc-marston.com/
https://www.profil4.com/documentation
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Présentation adaptée du modèle D.I.S.C . Marston et Clarke https://assessments24x7fr.com/methode-disc/ 
https://www.disc-marston.com/ https://www.profil4.com/documentation;ς. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les atouts (+) et les faiblesses (-) sont indiqués pour chaque posture 

 
Définition des différentes postures typiques pour un leader* 

- Analytique : traite les informations avec méthode. Peut-être lent et avoir du mal à décider. 
- Directif : dirige et décide efficacement, semble confiantΦ tŜǳǘ ƳŀƴǉǳŜǊ ŘΩŞŎƻǳǘŜΣ ǎŜƳōƭŜǊ ƻōǎǘƛƴŞ Ŝǘ ǎtresser 

les autres. 
- Empathique Υ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎΦ tŜǳǘ ǎŜƳōƭŜǊ ƘŞǎƛǘŀƴǘΣ ŀǾƻƛǊ Řǳ Ƴŀƭ Ł ǘǊŀƴŎƘŜǊΦ 
- Intuitif/créatif : communique sur ses idées, promoteur. Peut sembler insouciant car suit son inspiration du 

moment. 
 
*leader : au service du groupe, chargé de mener un projet. 

 

Cette approche peut, sur le plan pratique, se décliner de différentes manières : 
- tƻǳǊ ǳƴ ƭŜŀŘŜǊΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǎŜǎ ζ préférences » et de travailler sur ses « manques ». Par 

exemple, queƭǉǳΩǳƴ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝƴ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ όŘƛǊŜŎǘƛŦ-ǊƻǳƎŜύ ǇƻǳǊǊŀ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ 
Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ όŜƳǇŀǘƘƛǉǳŜ-vert). 

- En co-ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ƻǳ Ŝƴ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊement. 
Par exemple, pour un binôme ŘΩŜƴŎŀŘǊŀƴǘǎΣ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ όōƭŜǳύ Ŝǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜƳǇŀǘƘƛǉǳŜ όǾŜǊǘύ 

trouveront facilement un équilibre efficace. Chacun trouvera son rôle de prédilection : le premier 
ƳŝƴŜǊŀ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜΣ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŀǘǘŜƴǘƛf à la gestion du groupe. Ainsi, les décisions seront 
facilement partagées et acceptées. 

 
 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƳŀƴŀƎŞǊƛŀƭŜǎ όǇƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜύ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΦ bƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ 

ainsi dans le modèle Harsey et Blanchard les style de management : directif (Structurer), persuasif (convaincre), 

participatif (associer) et délégatif (responsabiliser). 

2.4. Les bonnes pratiques sécurité 

 

Analytique  

Empathique   

Directif  

? 

Intuitif/créatif  

(+) Fiable 
  
(-) Hésitant  

(+) Ecoute 
 
(-) Inquiet ? 

(+) Confiance en soi 
 
(-) Obstiné ? 

 

(+) Communicatif 
 
(-) Insouciant ? 

https://assessments24x7fr.com/methode-disc/
https://www.disc-marston.com/
https://www.profil4.com/documentation
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« Le constat est le même dans le monde industriel et celui des pratiques des loisirs : chaque individu commet en 
ƳƻȅŜƴƴŜ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΧ  
Dans le champ des pratiques hivernales, ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ ŘΩŀƭƭǳƳŜǊ ǎƻƴ 5±!Φ [Ŝ double contrôle systématique 
ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǎΩŜƴ ǇǊŞƳǳƴƛǊΦ Est-il fait par tous les pratiquants ?  
 
¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŀŎŎŜǇǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜΣ ǊŜǎǘŜ Ł ǎΩŜƴ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ǉour renforcer la sécurité. 
Or, qui dit collectif dit à la fois organisation όǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎΧύ Ŝǘ communication. En outre, il est essentiel que ces 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ƻǳ ŎŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƛōƭŞǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǉǳΩŀǳȄ ƳƻƳŜƴǘǎ 
opportuns sous peine de transformer une bonne pratique pour la sécurité en une procédure irréalisable. 
Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩidentifier une dizaine de « bonnes pratiques universelles »10 ǘƛǊŞŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ Ǉƻǎǘ-accidentelles dans 
différents milieux professionnels (transport aérien, milieu hospitalier, industrie chimique et nucléaire).  

 
Les bonnes pratiques, ou comment éviter certaines erreurs ? 

 
Ces bonnes pratiques peuvent parfois sembler lourdes ou redondantes à mettre en place mais leur utilisation 
permet de palier partiellement au caractère par nature ŦŀƛƭƭƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ όŦŀǘƛƎǳŜΣ ƛƴŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ǎǘǊŜǎǎΧύ. Les 
propositions ci-dessous ont fait leurs ǇǊŜǳǾŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ όƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƳŞŘƛŎŀƭΧύΦ 
CŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŃŎƘŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ expériences. 
 
Organisation des tâches 

1. La do-list Υ ƭƛǎǘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł Ŝffectuer. Par exemple, lors de la préparation de la sortie 

2. La répartition des tâches ς le travail en binôme : peut se pratiquer entre le leader et le serre-file ou par 

ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƳŜƳōǊŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ǇǊƻŦƛƭΣ ǎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΦ    

3. La redondance des tâches : plusieurs personnes peuvent faire la même tâche, par exemple surveiller une 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜǳǎŜ ƻǳ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ 

commun et gagner en fiabilité. 

 
Communication 

4. Le briefing Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀŎtion de communication du leader dans les phases clefs de la course (lors de la 

préparation, au départ, en anticipation des passages clefs). Elle comprendra des recommandations simples 

et concises quant au matériel et au comportement à adopter. 

5. La communication sécurisée Υ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ de la bonne compréhension 

ŘΩǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ όpar exemple en demandant de répéter les instructions, Ŝƴ ǎΩŀǎǎǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳǘŜ Řǳ ƻǳ ŘŜǎ 

membres du groupe, via un regard croisé attentif ou en nommanǘ ƭΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊΣ ŜǘŎΦ). Une autre vertu peut 

şǘǊŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ la communication silencieuse, aboutissant àqui génère un acquiescement tacite et  des 

consensus « mou » (« ƧŜ ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ǇŜƴǎŀƛǘ ŎŜŎƛΧ ») 

 

Contrôle 

6. [ΩŀǳǘƻŎƻƴǘǊƾƭŜ : phase de contrôle exercée par le pratiquant lui-même, sur son matériel et sur sa propre 

personne (physique, psychique) : entretien de son matériel, réflexion sur ses motivations pour les projets 

engagés, etc. 

7. Le contrôle croisé : Phase de contrôle en miroir (contrôle collectif des DVA, par exemple) 

8. La check-list : liste de vérification όƳŀǘŞǊƛŜƭΧύ 

 
10 « Dix bonnes pratiques pour la sécurité », NA 149, avril 2015. Frank Debouck, ancien directeur 

dôexploitation des vols concorde chez Air-France et fondateur du cabinet AFM42, F.X. Cierco, ingénieur, 

instructeur fédéral et formateur Anena 
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9. Le no-Ǝƻ Υ ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘƻǳǘŜǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘΦ /Ŝ ŘƻǳǘŜ ǇŜǳǘ ǇƻǊǘŜǊ ǎǳǊ 

la technique en descente ou la stabilité du manteau neigeux par exemple.  

 

Acquisition et mutualisation des expériences 

10. Le débriefing et le RETEX : ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ŀ ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

όǎǳŎŎŝǎΣ ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘύΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ  

 
On notera que ces pratiques intéressent des domaines différents de la gestion de course, dès la préparation et 
ƧǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ  
! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŎŜǎ bonnes pratiques. 
 
Par ailleurs, des principes et règles (usages généraux ou personnels) encadrent nos pratiques.  
Les usages généraux peuvent être ŎŜǳȄ ŜȄǇƭƛŎƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ όǾƻƛǊ ǇŀǊǘƛŜ мύ : 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ le partage et la clarification des objectifs, le contrôle du matériel, des modes opératoires 
comme ƭΩŀǊǊşǘ ǎǳǊ Řes îlots de ǎŞŎǳǊƛǘŞΧ  
Certains principes sont plus personnels (conscientisées ou pas), par exemple le fait de préparer son sac la veille 
(jamais le matin) ou de ne pas sortir avec des personnes non connues ou par mauvaƛǎŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞΧ 
 
ü Une méthode pour enraciner nos bonnes pratiques : les tolérances (ou doute incarné) 11 

 
Les bonnes pratiques évoquées ci-dessous, toute comme adopter une démarche globale de gestion du risque (type 
3X3), peuvent être un moyen de se constituer un référentiel personnel général et conjoncturel. Inspirée des 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƛƴŜΣ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŧŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ 
ƴŞƎŀǘƛŦǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ou de renoncement. Trois filtres interviennent :  

1. Identification des tolérances (écarts aux bonnes pratiques, anomalies, transgressions) 

2. Justification de ces tolérances 

3. Comptabilisation et limitation du nombre de ces tolérances (prise de conscience de leur accumulation) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
11 Yvonne Giordano, François Le Ray. Un doute incarné pour améliorer la sécurité ? Le cas des pratiques professionnelles 
liées à la montagne. Décision, Incertitude, Complexité et Doutes, May 2015, Brest, France. ἂhalshs-01285243ἃ 

Bonnes pratiques /règles :  
« bonnes pratiques universelles »*  
1- Briefing   
2- Auto-contrôle 
3- Contrôle croisé  
4- Communication sécurisée -explicite 
5- Do-list 
6- Check-list 
7- Répartition des tâches 
8- Redondance des tâches 
9- No-go - alternatives 
10- Débriefing et RETEX 
 
* Franck Debouck/FX Cierco 

Règles de pratiques de 
lΩactivité?  

Principes personnels?  

SΩastreindre, dans lΩaction, à : 
ü Identifier des tolérances (écarts aux bonnes pratiques), 

ü Justifier ses tolérances 

ü Limiter leur nombre 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01285243
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ü Voir Fiche pratique 6 : bonnes pratiques pour la sécurité 

 
(encadré : extrait lôinterview de Franck Debouck pour le NA 165 ï Juillet 2019 

 

ANENA Υ ƻƴ Řƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ Ŝǎǘ ƘǳƳŀƛƴŜΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ Ŝǎǘ-elle acceptable et acceptée ? 
F.D. : vouloir des profŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ƴŜ ŦŀǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ƻǳ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŜƴ ŦŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝǎǘ ǳǘƻǇƛǉǳŜΦ [ΩŜǊǊŜǳǊ 
ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ Ŧŀƛǎƻƴǎ ǇŀǎΦ 9ƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ƴƻǳǎ Ŝƴ Ŧŀƛǎƻƴǎ ǘƻǳǘŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǎ ǘǊŜƴǘŜ ǇŀǊ ƧƻǳǊΦ hƴ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ 
pas empêcher un médecin, un guide de haute montagne ou un pilote de faire une erreur. Pour autant, aucun 
professionnel ne fait volontairement mal son travail, il faut bien le souligner. 
 
A Υ ŎƻƳƳŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎΣ ƴΩŜǎǘ-ce pas antinomique ? 
F.D. Υ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜrreur humaine, dont une qui est la communication. Prenons un 
exemple pour illustrer le fait que la communication est très importante. Je vous donne un message : « vǳŜƴǘƛƴ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ». Si je 

ne vous dit que ça comme message, que comprenez-vous ? Votre ceǊǾŜŀǳ Ǿƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŜƴŦŀƴǘ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ 5ŀƴǎ фф҈ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ 
ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎŀǊœƻƴ ǉǳƛ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ {ƛ ƧŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ƴŀ ǇƘǊŀǎŜ : « vǳŜƴǘƛƴ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƛƭ ŀ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳe quantique ». 
[ŁΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Řǳ ǘƻǳǘ ǳƴ ŜƴŦŀƴt de 7-у ŀƴǎ ǉǳƛ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘΦ 9ǘ ǎƛ ƧŜ ǇƻǳǊǎǳƛǎ : « vǳŜƴǘƛƴ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƛƭ ŀ ŘŜǎ 
problèmes avec son cours de mécanique quantique, il a des difficultés à faire respecter la discipline ηΦ [ŁΣ ƻƴ ǎŜ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊΦ Si 

ƧŜ ƳΩŀǊǊşǘŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ Ƴŀ ǇƘǊŀǎŜΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀǳǊŀ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜΦ hƴ ƳƻƴǘǊŜ ƛŎƛ ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ 
défaut de communication. Le stress est également un facteur important, générateur de comportements très 
étonnants. Les ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴƴǳǎΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ǊƻōǳǎǘŜ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǊǾƛŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ŘŞǘŜŎǘŞŜ Ŝǘ ŎƻǊǊƛƎŞŜΦ 
 
A : comment fait-on pour rendre le sȅǎǘŝƳŜ ǊƻōǳǎǘŜ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊ ? 
F.D. : pour ǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǊƻōǳǎǘŜ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ 
ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ƭŜǎ Ŝrreurs et 
ŘŜ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŜǳǊ ŎƛōƭŜΦ  
Il existe ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊ : celles liées à la techniqueΣ Ł ƭΩorganisationΣ Ł ƭΩenvironnement, et enfin 
celles liées aux facteurs humains. Plus on avance dans des systèmes et des organisations, moins il y a de problèmes 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ Ƴƻƛƴǎ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜΦ Lƭ 
laisse place à interprétation et à la décision de tout un chacun. Ensuite, il y a les facteurs humains, et donc la fragilité 
des hommes et des femmes à prendre en compte. 
 
A : comment parvient-on à avoir des résultats tangibles ? 
F.D. : en développant des bonnes pratiques et des procédures de sécurité.  
Pour que les résultats soient tangibles, il est également nécessaire de ne pas multiplier les procédures car cela les 
ǊŜƴŘǊŀƛǘ ǘǊƻǇ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΦ hƴ ƴŜ ǾŞǊƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǾƛǘŀƭŜǎ όΧύ Ŝǘ ƻƴ ŎǊƻƛǎŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎΦ 
 
A : les procédures sont-elles aisément acceptées par les professionnels ? 
F.D. : on entend souvent : « ƴƻǳǎ ƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŜƛƭΣ ƻƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƳŞǘƛŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ». 
5ŀƴǎ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ƻƴ ŀ ŜƴǘŜƴŘǳ ǉǳŜ ǇƛƭƻǘŜǊ Şǘŀƛǘ ǳƴ ŀǊǘΣ ƛŘŜƳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƳŞŘƛŎŀƭ : « le métier de médecin ne 
peut pas se mettre en procédure ». Dans les années 1970-1980, les pilotes acceptaient mal la volonté de standardiser 
ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜƭŀ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǇǘŞ ǇŀǊ ǘƻǳǎΦ 
Je prends un exemple. Dans un cockpit, à gauche il y a le commandant de bord, le plus âgé, et à droite le copilote. Dans toute activité de 
ǇƛƭƻǘŀƎŜ ƧǳƎŞŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ŎƘŀŎǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜ ŎƻǇƛƭƻǘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊŀ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōƻǊŘΦ Pour autant, cela ne remet pas en cause 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōƻǊŘ Ŝǘ ƻƴ ŀ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ƎŀƎƴŞ Ŝƴ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΦ Le regŀǊŘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ est très important pour éviter les 
erreurs et les accidents. 
 
A Υ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ Ŝǎǘ-ŜƭƭŜ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊ ? Celui qui a commis une erreur est-il plus réceptif à 
ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛǾŜǎ ? 
F.D. Υ ƻǳƛΦ /ΩŜǎǘ Ǉƻur cela que les compte-ǊŜƴŘǳΣ ǉǳŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎƻƴǘ 
importants.  
[ΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŞŜ ǎƛ ƭŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄŀƎŞǊŞƳŜƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜǎΦ Lƭ Ǿŀǳǘ ƳƛŜǳȄ Ŝƴ 
avoir peu, au bon endroit et au bon moment, mais que cela soit efficace. 
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Selon Christian Morel, sociologue du risque12, on peut commettre des erreurs pour 

des raisons différentes : 

 

- Manque de connaissances όŜƭƭŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǇǇǊƛǎΦ 9Ȅ : lecture du BERA) 

- Données inconnues  (Ex Υ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳΩǳƴŜ 

plaque va partir ou pas) 

- aŀƴǉǳŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ  

- LƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƻ / surcharge cognitive  

- Transgression (ex : en station, partir en hors-piste en passant sous les filets) 

- Erreur de représentation Υ ƻƴ ŀƎƛǘ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǳǾŀƛǎ 

scénario.  

 
 

 
12 Les décisions absurdes II  Comment les éviter. Ch. Morel ς Ed. Gallimard ς 2012 
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3. Se préparer 
 
Cette phase est particulièrement importante dans la gestion de notre sécurité. Les trois focales, du groupe, 
des conditions et des options de terrain doivent être analysées aussi finement que possible, même si ƭΩƻƴ 
dispose de peu de temps. 

 

 
 
PréparerΣ ŎΩŜǎǘ Ǌéduire le risqueΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ όŀŘŀǇǘŞ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ŀǳȄ 
conditions) et par ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƛŝƎŜǎ ƻǳ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ. 
5ŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭΣ Ŏe temps de préparation doit se réaliser dans des conditions sereines, favorables à des décisions 
objectives et non biaisées par des facteurs inconscients. 
Une bonne préparation est un des axes majeur de notre sécurité, nous cherchons à anticiper une bonne part des 
élémentsΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘΩƛƳǇƻƴŘŞǊŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ǉǳƛ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘ 
dans une forme de pari. 
 
 
Méthode : des questions générales sont à se poser : 

o Qui forme le groupe ? 
o vǳŜƭ ǎŜǊŀ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ou autre du jour ? Où se situe-t-il ? 
o Quels terrains pourrons-nous fréquenter ? 

 
La définition du projetΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ǎΩŜƴŎƘŀƛƴŜƴǘ 
Groupe : Qui vient Κ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ recueillir des informations sur les compétences individuelles et collectives. Une 
organisation entre les participants doit être discutée (rôles) pour ensuite détourer les grandes lignes du projet. 
Communication : le partage des attentes de chacun est un gage de sérénité pour la suite. 
tǊƛǎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǎ :  les conditions nivo météorologiques doivent dicter les choix de terrain. 
Décision Υ ǇƻǳǊ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǳǘƛƭŜ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜŎǊƻƛǎŀƴǘ ƭŜǎ 
paramètres précédant : le groupe, les conditions puis le terrain. On se méfiera à ce stade des options directement 
des expériences passées ou lues sur des forums (la subjectivité est forte !). Nos ressentis (« je sens bien ce plan ») 
nous guident efficacement et rapidement mais peuvent aussi parfois nous tromper !   
Communication : entre les membres du groupe, il est primordial de discuter valider les options. 
[Ŝ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴƴǳƭŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘΣ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ du groupe, etc. 
 
Planification : pour finaliser une bonne préparation, avoir une approche correcte des temps de déplacements, des 
passages clés et des points de décision permet de gagner en efficacité sur le terrain. 
Une anticipation des variantes et alternatives Ŝǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ changement 
ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ, par exemple ne plus viser un sommet mais seulement une progression sûre et plaisante (au cas ou les 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻǳ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ ne sont plus adaptées).  
9ƴŦƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘΣ ǇƭŀƴƛŦƛŜǊ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎŀƭŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŀŘŜǉǳŀǘΦ 
 
Perturbateurs : tŀƴǘ Ł ƭΩŀƳƻǊŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ, peuvent intervenir, en 
particulier : 

- La sensation de rareté (les conditions réunies (beau temps, enneigement suffisant) pour « enfin » prévoir 
ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΧύΣ 

- Pression ou émulation collective, projet séduisant (vis-à-Ǿƛǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄΧύ 
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- [Ωƻōǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƭƛŞŜ Ł lΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ όŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎƭǳōΧύ 
- Contraintes dΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ όǎƻǊǘƛŜ Ǉrévue au dernier moment ou dans un timing serré, contraintes 
ŘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƳƛƴǳǘŜΧύ 

 
Le schéma ci-dessous récapitule toute la démarche à mener au moment ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ, en rouge les outils 
évoqués dans ce manuel. 
 

 
3 .1. Qui vient ? 
 

 
 
Objectif : prévoir des objectifs adaptés au niveau du groupe (notamment du plus faible) et qui correspond aux 
attentes et acceptation des risques de tous. Prévoir le matériel adéquat individuel et collectif. 
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Questions à se poser et vérification : 

¶ Des critères objectifs : 
- Combien ? 
Ĕ Seul, lŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŜƴǎŜǾŜƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜǎΦ  
Ĕ Un groupe réduit (1 ou 2) sŜƳōƭŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜǾŜƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
Ĕ Un grand groupe (au-delà de 8) complexifie la communication, la prise de décision, la conduite sur le 

terrain όǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎΧύ 
Cela rend plus ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ όǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŀƎƎǊŀǾŞŜǎ Ŝƴ Ŏŀǎ 

ŘΩŜƴǎŜǾŜƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜύ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎǳǊŜ un sentiment de sécurité. 
 
 

 
 

- Le matériel : ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ, celui propre au secours (DVA, sonde, pelle et 
équipements complémentaires et les moyens de communication (téléphone, radio) 

- Organisation du groupe, est-elle inexistante, formalisée avec leader, formalisée avec des décisions 
partagées ? 

- Le niveau technique, physique Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ όŜƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ǎŜŎƻǳǊǎύ ; 
- Capacités de chacun : homogènes ou hétérogènes. Un projet doit être adapté au niveau du groupe, et 

notamment au niveau du plus faible techniquement/physiquement. [ΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǇŜǳǘ 
ainsi être une contrainte à gérer mais les complémentarités peuvent apparaitre comme des richesses. 

 
(encadré : bien faire son sac pour une sortie hivernale)  
 
[Ŝ ŎƘƻƛȄ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀŎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ décisif notamment dans des passages techniques, la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳǇǊŞǾǳ όƳŞǘŞƻΧύ ƻǳ ǇƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ou ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩşǘǊŜ ǊŀǇƛŘŜ ! 
Pouvoir atteindre le matériel adéquat au moment opportun peut jouer grandement sur notre sécurité. A ce titre, 
certains fabricants proposent des sacs avec des compartiments dédiés au matériel de secours avalanche (sonde, 
pelle), on les sortira rapidement sans vider le contenu du sac dans la neige !  
Bien faire son sac est ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ Ŝƴ milieu hivernal, quelque soit le niveau de 
difficulté. 
Cela parait une évidence mais ce point est parfois négligé et bien souvent peu optimisé. Le compromis est parfois fin 
entre un sac trop lourd (et/ou mal organisé) et ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘΧ {ǳǊ ŎŜ point, une préparation anticipée à 
ǘşǘŜ ǊŜǇƻǎŞŜ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘŜ ȊŝƭŜ ! 
! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ǳƴŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ un rituel de préparation du matériel, il sera personnel et adaptable. Ces 
solutions peuvent être : faire une « do-list », ranger ou conditionner le ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳ ƳşƳŜ ŜƴŘǊƻƛǘΣ ǎΩƻōƭƛƎŜǊ 
à préparer son sac la veille, etc. 

- tŀǊǘŀƎŜǊΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴus de sacs. Cela peut permettre de mutualiser des éléments communs 
ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝƴ Řƻǳōƭƻƴ Řŀns les fonds de sacs 
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EvidemmentΣ ŎŜǎ ǊƛǘǳŜƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ la préparation. 
 

¶ Des critères plus subjectifs :  
- état psychologique : pression, faiblessesΧ 
- les attentes : si un projet est validé ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Řŝǎ ƭŀ ǇǊŞparation (par exemple gagner en 
ŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ōŜƭƭŜǎ ŘŜǎŎŜƴǘŜǎΣ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ǊŜŦǳƎŜΧύ, nous aurons moins 
de pression une fois sur le terrain. 
- le nƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ : le connaitre permet de savoir où placer le curseur au niveau 
ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ  

 
(encadré) Quelles solutions pour contrer les pièges inconscients en phase de préparation ? 

- auto-contrôle des participants : matériel perso / état physique (fatigue nerveuse, physique, etc.) / état 
psychique (attentes, motivations, freins, etc). 
- Avoir une do-list des actions à effectuer pour préparer la sortie (matériel) 
- Organiser la redondance des tâches : analyse du BERA, planification itinéraire sur carte, à plusieurs, pour 
croiser les informations et lΩŀƴŀƭȅǎŜΦ  
- Échanger et communiquer sur les attentes, le projet, en fonction du groupe, des conditions.  
- Obtenir un consensus éclairé partagé par les participants sur le projet, les interdits du jour. 
- Déterminer un leader consensuel ou des co-leaders pour le jour J. (si pas fait historiquement). 

 
Un outil, SOCIAL, est proposé par le 
SLF depuis quelques années pour 
communiquer efficacement, en 
particulier au stade de la 
préparation 
 

   
 
Plus 
ŘΩƛƴŦƻǎ :https://www.slf.ch/fileadmin/user_upload/SLF/Lawinen/Lawinenkunde_und_Praevention/KAT/2015_SOCIAL_KAT_FR_v
101_1_.pdf 

 
 

3. 2. Quelles conditions nivo-météo Ŝǘ ǉǳŜƭ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭanche dans le secteur envisagé ?  
 
 
Objectif : 

Estimer le danger ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ du jour pour le massif choisi et les zones les plus critiques.  
Répondre aussi aux questions de confort et plaisir quant à la question de la météo et des qualités des neiges 
rencontrées. 

Outils : 
BERA : ƭŜ .ǳƭƭŜǘƛƴ ŘΩ9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ wƛǎǉǳŜ ŘΩ!ǾŀƭŀƴŎƘŜΣ ŞŘƛǘŞ ǇŀǊ aŞtéo-France de mi-décembre à fin avril, donne les 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǎǳǊ ǳƴ ƳŀǎǎƛŦΦ 
Il est accessible sur le site internet de Météo-France : http://www.meteofrance.com/previsions-meteo-
montagne/bulletin-avalanches ou des applications dédiées (Météo France ou Météoski). Il est par ailleurs affiché en 
station où le niveau de risque est largement diffusé via les panneaux de signalisation. 

 

https://www.slf.ch/fileadmin/user_upload/SLF/Lawinen/Lawinenkunde_und_Praevention/KAT/2015_SOCIAL_KAT_FR_v101_1_.pdf
https://www.slf.ch/fileadmin/user_upload/SLF/Lawinen/Lawinenkunde_und_Praevention/KAT/2015_SOCIAL_KAT_FR_v101_1_.pdf
http://www.meteofrance.com/previsions-meteo-montagne/bulletin-avalanches
http://www.meteofrance.com/previsions-meteo-montagne/bulletin-avalanches
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Analyser un BERA et en tirer des informations pour préparer sa sortie 

 
Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴtŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōǳƭƭŜǘƛƴΣ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜǎΦ  
Nous suggérons les trois suivantes : 

- Quelle(s) situation(s) avalancheuse(s) ? 
- Localisation des risques ? 
- Observables ? 

 
¦ƴ ƻǳǘƛƭ ŘŞŘƛŞΣ ƭΩ9Ǿŀƭ.9w! Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ dans les fiches pratiques. 
 
 
9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ .9w! ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜǎ 
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3 clés : 
 
1/ Quelle(s) situation(s) 
avalancheuse(s) ? 
 
 
2/ Quelle localisation ? 
 
 
 
3/ Observable(s) 
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Quelle météo annoncée et évolution ? 
 
Objectif : cƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀŘŞǉǳŀǘ Ŝǘ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ 
augmentation du danger pendant la journée. 
 
Outils : 
Sites et applications de prévision météorologiques préférés (météo-france, windy, météociel, windguru, météoalpes, 
sites de météo locale, etc.) 
 
Questions à se poser sur : 

¶ Les différentes situations avalancheuses et les évolutions annoncées : cumuls annoncés, vent en cours, 
hausse brutale de la température, pluie, formation de futures couches fragiles. 

¶ La présence de brouillard. Ce dernier a des conséquences sur le risque ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ en créant des difficultés 
pour estimer le risque localement et évoluer en sécurité (problèmes de visibilité, perception du terrain).  
Le brouillard génère en outre des évolutions nivologiques particulières (humidification rapide en surface, 
croute de glacŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł Řǳ ǾŜƴǘ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ température)). Par ailleurs, toute 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ǎŜǊŀ Ŏƻmplexe. 

¶ Par temps clair et après une humidification, la neige peut fortement regeler en surface dans les zones 
dégagées, et devenir favorable aux dévissages sur neige dure. 

 

http://www.meteofrance.com/previsions-meteo-montagne
https://www.windy.com/fr/-Pluie-Tonnerre-rain?rain,46.362,3.450,6
http://www.meteociel.fr/modeles/index.php
https://www.windguru.cz/map/?lat=46.53140006597411&lon=4.033865719427467&zoom=5.75
https://www.meteoalpes.fr/bulletin/alpes-du-nord/
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/ƘǳǘŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ 
 

 
[Ŝ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ǊŜƴŘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŦŜƴǎƛŦΦ 
 
3.3. Quels projets dΩitinéraires ? 
 

Objectif : préparer un itinéraire ou des lignes freeride adaptés au projet du groupe et aux conditions nivo-
météorologiques  en prévoyant des alternatives. 

 
Outil : 
Outils cartographiques détaillés des secteurs visés :  

¶ Cartes « papiers » dŜ ƭΩLDb et réglette de mesure de pentes. 

¶ Cartes numériques pour téléphones portable couplées aux fonctions GPS. 

¶ Sources : sites et application intégrant des cartes topographiques (cartes IGN ou en open source) : 
géoportail, iphigénie, visorando, viewranger, alpinequest, etc. 

 
Encadré :  
utilisation ŘΩǳƴŜ réglette de mesure de pentes sur une carte IGN top 25  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Evaluer la déclivité des 
passages clés 

(réglette/outil Traces)  

© IGN 
TOP25 

https://www.geoportail.gouv.fr/
https://www.visorando.com/
https://www.viewranger.com/fr
http://alpinequest.net/fr
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Visualisation sur le terrain des deux passages « raides » (30° et plus) et le points de décision correspondant 
 

¶ Calque « inclinaison des pentes » : possibilité sur ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴ ŎŀƭǉǳŜ ζ inclinaison des 
pentes ». Permet de visualiser rapidement les pentes inclinées à plus de 30°. 

 
extrait de Map.geo.admin.ch  
 
Pour le territoire français, ces 
ŎŀǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩLDb 
www.geoportail.fr 
 
La couleur rend compte de 
ƭΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ATTENTION : une couleur donne une classe de 5°. Donc si on choisit du jaune en voulant rester à 30°, on peut se 
retrouver dans du «34°», ce qui est déjà très raide, puisque le orange commence à 35°. Vigilance donc avec cet outil. 
 
Planifier un itinéraire : 
 
Cette phase est primordiale.  Le maintien de projets ouverts  dans un terrain offrant des alternatives permet, si des 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΣ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ ǳƴŜ Ƴŀîtrise correcte 
ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴƛǾƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǳ de contexte de groupe sont 
complexes. Le choix du terrain est la seule variable sur laquelle nous avons une réelle prise ou possibilité 
ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘΦ  
¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ 
(obstination, sentiment de rareté), la frustration du groupe, les pressions internes et externes, etc. 
 

 Points de décision 

35° 

30° 

35°- 39° 

40°- 44° 

30°- 34° 

45° et + 
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(encadré Itinéraire connu / inconnu ) 
- ǇƛŝƎŜ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ : dans une situation habituelle, familière, « dans son jardin », le skieur a 
tendance à ne pas « raisonner η Ŝǘ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ŀƭƭŜǊ Ł ǳƴŜ ǊƻǳǘƛƴŜΦ /Ŝ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ 
égalemŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΦ  
Dans la phase de préparation, cela peut mener à « bâcler » la préparation, notamment sur les facteurs 
« terrain » et le facteur « humain » = « ƻƴ ŀ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭŁΣ ƻƴ ŀ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ ŀǾŜŎ ǳƴǘŜƭΣ ƻƴ en 
« sait η ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘΣ Ǉŀǎ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ƴǆǳŘǎ ŀǳ ŎŜǊǾŜŀǳ ! ».  
Risque = pas de remise en cause des choix alors même que la situation a changé.  

 
 

¶ Tracer un itinéraire principal, adapté : 
1. au groupe : facteurs objectifs et subjectifs (développés plus haut) 
2. aux conditions nivologiques : 

- Quelle qualité de neige va-t-on rencontrer sur notre parcours ? Le pratiquant gagnera à faire du 
lien avec les situations avalancheuses. 
 
Exemples :   
o Une neige regelée le matin peut devenir propice à des avalŀƴŎƘŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ 
ǊŜŘƻǳȄΧύ ; 

o Tracer Řŀƴǎ ол ŎƳ ŘΩune belle neige fraiche doit nous inciter à réfléchir sur le risque 
ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǎǳǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ! 

 
- Quel type de risque prédomine (accidentel ou départs spontanés) et quelles situations 
avalancheuses typiques nous concernent ? 

o Pour le déclenchement accidentel : plus le risque est élevé, plus le nombre de pentes 
dangereuses et/ou la possibilité de déclencher sont importants 

o Pour les départs spontanés Υ ǉǳŜƭƭŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ? 
 
-  Localisations critique : orientations et altitudes, par situations avalancheuses identifiées. 

 
 

¶ Estimer un horaire 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦƛƭǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ǳƴ  
temps moyen de progression.  
Voici quelques ordres de grandeurs ƴΩƛƴŎƭǳŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ longues pauses :  
- A la montée : groupe de skieurs entrainés Υ пллƳ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ; en raquettes, groupe entrainé : 300m à 
ƭΩƘŜǳǊŜΦ 

5ŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴe portion peu raide ou plate, il faut la ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ ƭΩŀƧƻǳǘŀƴǘ 
au calcul du dénivelé horaire. A skis, 4-5 km/h, plutôt 3-4 km/h en raquettes. 
- A la descente : Ski par bonnes skiabilité pour le groupe :  -800 à -1200 m/h. En raquettes, on peut 

estimer le temps de descente entre  -450 et -600 m/h. En raquettes, les portions planes à la descente 
ǎŜǊƻƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭƻƴƎǳŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜΦ 

 

¶ Déterminer ǎǳǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ƭŜǎ passages clés et les points de décision : 
Chaque pente à partir de 30° est un passage clé devant lequel il faudra prendre, sur le terrain, la décision de 

ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ƻǳ ƴƻƴΣ en fonction du groupe à ce moment, des conditions nivologiques locales et des caractéristiques du 
terrain (raideur, pièges de terrain).  
 

- passages clés : pour chaque pente raide (à partir de 30°), il est intéǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǎƛ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
ǘȅǇƛǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ [Ŝǎ ƛƴŦƻǎ de localisation du danger issues du BERA sont à 
prendre en compte : altitude, orientations mais aussi configurations spécifiques (abords des crêtes, 
ruptures de pentes loin des reliefs, pentes ombragées, pentes très raides ensoleillées, etc.). 
Une attention particulière est à porter à la présence de pièges de terrain : cuvettes, barres rocheuses, 
pentes dominant une lisière boisée, etc. 
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La stratégie de franchissement du passage doit être réfléchie dès cette phase de planification. En effet 
elle doit inclure le temps éventuel passé à prendre des prises de distances όǎƛ ƭΩƻƴ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ un par 
un). Des différences apparaîtront selon les moyens de progression, le fait de monter ou de descendre, ainsi 
que selon le niveau technique et physique des participants. 
Cela amènera dès la préparation à identifier des alternatives possibles (contournement, évitement) voir à 
reconsidérer ƭΩŜnsemble du projet. 

 
-  les points de décision : avant chaque passage clé, il est nécessaire de déterminer une zone en sécurité 
ƻǴ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǾǊŀ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǇƻǳǊ ŘŞŎƛŘŜǊ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ƻǳ ƴƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜΦ 

Ce point peut aussi être lié à des ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜs horaires fixées lors de la 
discussion sur le projet.  

 
 

 
Exemple : une classique au-dessus de Grenoble : Le Grand Van + le couloir nord « traversée Van-combe du 
Sorbier ». Extrait de carte issu du site GéƻǇƻǊǘŀƛƭ ŘŜ ƭΩLDb 
Itinéraire en boucle depuis les lacs Robert.  

- Montée au grand Van par le col des Lessines (itinéraire A) 
- Traversée et descente du couloir nord (itinéraire B) 
- Alternative : ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ ƴƻǊŘ Ŝǘ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ǇŀǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŘŜ ƳƻƴǘŞŜ όƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ /ύ 

 
 Les passages clés ont été encadrés en noir (le plus critique étant le tronçon B), et les points de décision formalisés 
par un point vert. 
 
 
Encart sur la notion de Projet VS Objectifs 
 
Préparer sa sortie comme un projet et non comme un objectif à atteindre concourt en soi à désamorcer des pièges 
ŘŜ ƭϥƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻōǎǘƛƴŀǘƛƻƴΦ /Ŝƭŀ ƭŀƛǎǎŜ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŜǊǎ ƭϥŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘ 
et ǇŜǳǘ ƴƻǳǎ ŀƛŘŜǊ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ « tunnel » (ne pas pouvoir élargir sa vision). 
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4. Au départ  
 
/ŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛǊ ǎǳǊ ǳƴ ōƻƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻΦ A ce stade comme lors de la 
préparation, la première focale est celle du groupe ŎŀǊ ŘŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 
vis-à-vis des conditions observées. 
 
Idée générale : une fois sur place, au départ puis tout au long de la sortie : 
Vérifier la cohérence du projet à la réalité : confronter les éléments issus du travail de préparation avec la réalité 
(humain, conditions, terrain). 
Méthode : évaluer constamment les facteurs de risque, notamment humain et nivo météorologique et nous adapter 
si nécessaire en suivant les options planifiées (variantes, objectifs alternatifs). 
 

 
 
 
Etude du projet : consiste à faire un état des lieux, du groupe puis des conditions. Nous confrontons nos éléments de 
préparation à la réalité du jour.  

o Qui forme véritablement le groupe ? Quelles sont les motivations et ƭΩétat du groupe ce matin ? 
[ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ-il complet et fonctionnel ? 

o Les conditions nivo météo sont-elles conformes à ce qui était prévu ? Le risque semble-t-il équivalent, 
plus faible, plus élevé ? 

o vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǘǊŀŎŜΣ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ƻǇǘƛƳǳƳ ? 
 
Décision :  valider ou ŘΩadapter le projet. Pour citer le guide nivologue Suisse W. Munter « ŘΩŀōƻǊŘ ƧŜ ƭŀƛǎǎŜ ǇŀǊƭŜǊ 
les ǘǊƛǇŜǎΦ {ƛ ŜƭƭŜǎ ŘƛǎŜƴǘ ƴƻƴΣ ƧŜ ƴΩȅ Ǿŀƛǎ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻƴ Η {ƛ ŜƭƭŜǎ ŘƛǎŜƴǘ ƻǳƛΣ ŀƭƻǊǎ ƧŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǊŞŦƭŞŎƘƛǊΧ ». Le rôle 
de lΩƛƴǘǳƛǘƛƻƴΣ Řǳ ǊŜǎǎŜƴǘƛΣ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳǘŜǊΣ ƴŜ Ǉŀǎ 
négliger ce que « la petite voix η ŀ Ł ƴƻǳǎ ŘƛǊŜΦ ¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ όǘȅǇŜ оȄо ƻǳ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 
vigilance) permet de faciliter son arbitrage (voir chapitre facteur humain, partie 2.2.). 
 
Communication explicite :  un briefing de départ permet de fixer de nombreux éléments, une validation des options 
par les participants apporte encore plus de sérénité pour la suite. 
 
Action : avant de se mettre en route, un contrôle du matériel de sécurité est à mener, au minimum un double-check 
DVA. Selon les circonstances (ƴŜƛƎŜ ŘǳǊŜ ǇǊŞǾǳŜΧύΣ ǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǎŜǊŀ ŀǳǎǎƛ 
nécessaire (couteaux, crampons, piolet, corde, etc.). 
 
Au départ, certains perturbateurs peuvent intervenir :  

- [ΩŜŦŦŜǘ ǘǳƴƴŜƭ ŘŜ ǎΩƻōǎǘƛƴŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ préparé alorǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ ƛƴŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ 
conditions ou au groupeΦ [ΩŜǳǇƘƻǊƛŜ ƻǳ ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŀǊŜǘŞ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŜƴƛǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ŎŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ 
vigilance. 

- Un départ précipité lié à une pression logistique ou horaire favorise des erreurs ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴǎΦ La 
célèbre ƳŀȄƛƳŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ōƛŜƴ au stade du départ : « ƴŜ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƻƴŘǊŜ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΧ » 

- ¦ƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎŀŘǊŀƎŜ όǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴύ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƻǳ Ł 
« une décision silencieuse » (consensus mou). 
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Le schéma ci-dessous récapitule la démarche à mener au moment du départ, en rouge les outils évoqués dans ce 
manuel. 
 

 
 
(encadré Υ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭΩŜǳǇƘƻǊƛŜ !) 

 
Jour de poudre, conditions idéales pour faire ce sommet, cet ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǘǘŜƴŘ ŘŜǇǳƛǎ ǘŀƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊǎ ΧΦ 
Autaƴǘ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƴƻǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ 
Le bƛŀƛǎ ŎƻƎƴƛǘƛŦ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ est le sentiment de rareté Υ ƭŜǎ ǎƪƛŜǳǊǎ ŀǘǘǊƛōǳŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ Ł ǳƴŜ 
ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘŜ la perdre. On « pose le cerveau » pour la course à la première trace dans la 
poudreuse, on pousse toujours plus loin pour aller chercher des pentes ou espaces vierges parfois ƧǳǎǉǳΩŀǳx pentes 
présentant un réel danger. 
Solution : 
Echange avec le groupe sur : 

- Impressions générales sur les conditions 
- Réévaluation des risques du jour 
- Réévaluatiƻƴ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǘǊŀœŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Řǳ ƧƻǳǊ 
- Règles générales pour le groupe : réaffirmation des interdictions, niveau de vigilance requis 

Évidemment, un bon briefing peut aider à bien mener cet échange ! 
 

 

4.1. Qui forme le groupe ? 
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Objectif : au départ, une réévaluation du projet est nécessaire. Est -ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀǘǘŜƴǘŜǎΣ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ 
et les autres aspects logistiques et matériels sont conformes au projet initial ? 
Pour y arriver, il fait absolument avoir au sein du groupe une communication explicite, elle est grandement facilitée 
ǇŀǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩƻǳǘƛƭǎΣ de briefing global (O.P.E.R.E.R.) ou spécifiques. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le briefing O.P.E.R.E.R. est un outil mémo qui récapitule des points fondamentaux à exprimer et questionner par un 
ƭŜŀŘŜǊ Ł ǎƻƴ ƎǊƻǳǇŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜΦ /ƘŀǉǳŜ Ƴƻǘ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ :  
 
Objectifs :  Nous définissons explicitement le contour du projet, la thématique de la sortie. 
Plan :  Nous définissons le déroulé de la sortie, les étapes (en indiquant des horaires) et points de décision : 

il faut au moins évoquer ceux visibles ou déterminants pour activer des alternatives éventuelles. Des 
spécificités sur le type de progression peuvent être données (changement de technique, etc.) 

Etat :  bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΣ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎΣ ǎŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎΣ 
etc. 

Risques :  Nous partageons sur les risques présents sur cette sortie. Ils peuvent être de tout ordre, liés à 
ƭΩƘǳƳŀƛƴ όƴƻƳōǊŜκƘƻǊŀƛǊŜ ƻǳ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ŜǘŎΦύΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻǳ ƭŜ 
terrain. 

Equipement : Nous évoquons explicitement le matériel à posséder individuellement et celui du groupe. 
Règles :  Nous validons collectivement la mise en place de règles de fonctionnement. Elles peuvent être un 

ǊŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όǇƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘΣ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎύΣ ƻǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ǳƴ 
contexte particulier (rôles : co-leader, serre-file, observateurs, etc.).  

 
 
Questions à se poser et vérification : 

¶ Des critères objectifs : 

* Mémo Briefing :  
Objectifs / Projet 
Plan(Où, quand, comment?) 
Etat 
Risques  
Equipement 
Règles (de groupe) 
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Il convient de faire le point sur le nombre de participants réellement présents, ƭΩorganisation entre eux (leader, 
groupe iƴŦƻǊƳŜƭΧ), le matériel (individuel et collectif) ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ 
/Ŝ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜr les traces existantes et/ou ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜ(s) groupe(s) sur 
ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ. Ils auront en effet une influence pouvant générer des biais de comportement (faux sentiment de 
sécurité, compétition, rareté ou « course à la poudre »). 
LΩétat de fonctionnement du matériel de sécurité hivernal ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ό5±!κǎƻƴŘŜκǇŜƭƭŜύ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
contrôle croisé. 
 
(encadré) 
Protocole de double test DVA : vérifier la bonne marche des DVA du groupe (vérifier le 
niveau des piles), en mode Recherche et en mode Emission-Rando. 
 
Quelques points de vigilance sont à souligner  

- Ordre de passage Recherche/Emission : les participants doivent terminer le test 

en étant en mode émission.  
Mode recherche : il est indispensable de faire valider la 
cohérence entre le chiffre de distance affichée tout en restant 
à un mètre minimum. 
Mode émission : la personne en charge du contrôle veille à ce 
que les appareils ǎƻƛŜƴǘ ǊŀƴƎŞǎΣ ǇǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 
sont testés en mode émission. 

- Qualité de la consigne : elle doit être claire et concise. Pour 
cela, il faut uniquement adresser des demandes au groupe 
(exemple : « vous passez en recherche un par un devant moi, 
puis après 10 mètres, vous arrêtez en repassant en émission. 
Je passerai vous contrôler ») 

- Gestion ŘŜ ƭΩespacement Υ ƛƭ Ŝǎǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜ ǘŜǎǘ 
avec suffisamment de distances entre les participants. De plus, 
ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǎƻƴ ŘŞǊoulé dans la direction du 
départ. 

Protocole de contrôle des DVA en début de sortie 
(illustration MSi) 

 

¶ Des critères subjectifs 
 
La prise de décision en terrain avalancheux nécessite une attention particulière, une concentration constante, pour 
un résultat ƭŜ Ǉƭǳǎ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ {ƛ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŎƛŘŜǳǊ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞŜ ζ ailleurs », sur des problèmes personnels, 
les décisions concernant le choix de la trace sont dès lors fortement polluées et peuvent mener à un choix erroné et 
Ł ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ 
 
[ΩŞtat psychologique et émotionnel de chacun ŀǳǊŀ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΦ Excitation, émulation, 
pression interne et externe, etc. 
Lƭ ƴΩȅ ŀ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ ŀǳŎǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛƴǳǘƛƭŜΣ ƳşƳŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ ŞǾƛŘŜƴǘǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŞǾƻǉǳŞǎ car le 
ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƻǳōli est possible pour tous. De plus, le non-dit avant la mise en route, notamment sur des aspects relatifs à 
ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ƻǳ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŜǳǘ compliquer la suite de la sortie.  
 
Quelles solutions pour anticiper et gérer ces potentielles difficultés ? 

 
Pour recueillir des avis sincères (éventuellement divergents), il est nécessaire de créer des conditions propices. 
- contrôle du groupe par les compagnons : échange, communication explicite. En effet, le réflexe individuel est de se 
conformer à la décision ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǎŀƴǎ ŎŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘŜǎ Ƴƻǳǘƻƴǎ Η Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴŜ ŘŞǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŘǳŜ ŀǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ [ŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘŀƎŞŜ Ƴŀƛǎ ŦŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ŘƛƭǳŞŜΣ 
par un consensus « mou ». 
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- adaptation du projŜǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǎƛ ōŜǎƻƛƴ. 
- auto-contrôle individuel : quel est mon état psychologique ? 
 
[Ωƻǳǘƛƭ « météo personnelle ou intérieure » est une pratique ŘŞǊƛǾŞŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎΣ ǇŜǊƳŜǘtant à 
ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ǎΩƛƴǘǊƻǎǇŜŎǘŜr et de se donner le temps ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎƻƴ Şǘŀǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎƻƴ ǊŜǎǎŜƴǘƛΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǇŀǊ 
une métaphore météorologique (par exemple « Ƴƻƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎΩŜǎǘ ƎǊŀƴŘ ǎƻƭŜƛƭ ! »). Dans le cas de groupe avec un 
leader, il est facile à ce dernier de commencer et ainsi inciter les autres à faire de même, dans un contexte 
bienveillant. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un briefing par mauvais temps présente encore des difficultés supplémentaires, il conviendra de sécuriser sa 
communication (position des ǇŜǊǎƻƴƴŜǎκǾŜƴǘΧύ 
 
 

4.2. Les conditions nivo météo sont-elles conformes à ce qui était prévu ?  
 
 

  
 
Objectif : au départ de la sortie, nous cherchons à évaluer si la situation nivologique et météorologique est conforme 
à celle estimée grâce notamment au BERA. Cette étape est fondamentale car elle peut permettre de valider le projet 
prévu ou au contraire mener à des alternatives.  
 
Méthode :  
[Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊŘǊŜ météorologiques : visibilité, nébulosité, vent, température, 
intensité des précipitations, etc. Lƭ Ŝǎǘ ƻǇǇƻǊǘǳƴ ŘΩǳǘƛƭiser selon les secteurs (proximité de stations de ski) des 
webcams ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 
 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞΦ tƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ 
les questions à se poser sont : 

- vǳŜƭ ǘȅǇŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ όƭien avec les situations avalancheuse typique) ? Est-elle récente (un à quelques 
jours ǎƛ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀ ǇŜǊŘǳǊŞ) ? 

- La situation nivo-ƳŞǘŞƻ Ł ƭΩƻrigine des avalanches observées est-ŜƭƭŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ? 
 

Pour les autres aspects nivologiqueǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƭŀǊƎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭŜ. Plus les 
ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜǎ όŘŝǎ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘ ƻǳ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜύΣ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǎŜǊŀ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ 
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Ainsi, nous allons rechercher les « observables » identifiés dans la lecture du BERA (ou ŘΩautres sources) du plus 
large au plus local : 

-  De loin : les crêtes « qui fument », les variations ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ, 
ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ƻǳ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭΩorientation et la 
configurations de terrain. 

- Autour de moi : déterminer la réalité des conditions et leur conformité par rapport à 
la prévision. /ƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ǿƛgilance. 

 
Y a-t-il des indicateurs de danger plus importants ou différents de ceux annoncés ?  
tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ƻǳ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƘǳƳƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ peuvent être perçus facilement. Plus complexe mais 
ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǾƛǎƛōƭŜΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǇŀǊ ƭŜ ǾŜƴǘ Řƻƛǘ ƴƻǳǎ amener à nous questionner sur la 
possibilité ou pas de nouvelles plaques sur notre itinéraire. 

 
 

 
Chasse neige et sillage : vent de droite à gauche. 
 
Un outil peut nous aider à formaliser ces observations Υ ƭΩ9ǾŀƭbƛǾƻ 
 
όŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴύ 
 
 
 
A ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŜǎΣ il sera indispensable de réévaluer le niveau de danger pour les pentes 
empruntées ou adapter notre projet ŘΩǳƴ Ǉƻint de vue sécurité ou confort du déplacement. En général, en ski 
comme en raquettes, on préfère ǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŀǾŜŎ la bonne neige pour la descente ! Cela confirme 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳne préparation avec une réflexion sur des alternatives car, comme expliqué plus haut, un cerveau 
ǇǊŞǇŀǊŞ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘΦ 

 
4.3.  Observer et analyser ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 
 
 
Objectif : ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǊŜǇŝǊŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ όŎŀǊǘŜǎΣ ǇƘƻǘƻǎΧύ et le terrain sur place. 
 
Méthode : 5ŝǎ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ł ƻōǎŜǊǾŜǊ 
ǎƻǳǎ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŀƴƎƭŜǎ ŘŜ ǾǳŜΦ /ΩŜǎǘ ƴŜ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻǳ Řǳ Ƙŀǳǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
voit le mieux notre itinéraire. 
 
Deux questions à se poser : 
Mon itinéraire global est-il visible et engageant ?  
Quel lien peut être établi entre nos observations nivo-météo générales et les versants envisagés ?  
 
Nous cherchons des repères visuels permettant de valider nos options de préparation et de nous orienter 
ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭΣ ƴƻǳǎ ǊŜǇŞǊƻƴǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳm les passages clés et nous nous questionnons sur leur 
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faisabilité. Sur les parties non visibles, nous pouvons porter une vigilance particulière, il est parfois possible de 
raisonner par analogie (de conditions) vis-à-vis ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΦ 

A ce stadeΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǇŜǳǘΣ Ł ǇǊƛƻǊƛΣ şǘǊŜ ǾŀƭƛŘŞŜ ƻǳ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ. 
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5. En route et à chaque passage clé  
 
Dans cette partie, la ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻŎŀƭŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǉǳƛ ƻǊƛŜƴǘŜ ƴƻǎ 
prises de décision. La prise en compte du facteur humain est assurée en continu et oriente les choix Ƴŀƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ 
premier filtre ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƭΩŞtait dans les phases de préparation ou départ de sortie. 
 

 
5.1. QǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǘǊŀŎŜΣ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ƻǇǘƛƳǳƳ ? 
 
Objectif : tracer de manière optimum cΩest ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǎƻƴ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ǎécurité, plaisir et confort. Le 
ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀŎŜ ǎΩŞǘŀōƭira toujours en fonction de ƭΩŞǘŀǘ du groupe et des conditions nivologiques.  
 
Une bonne trace ǎǳǇǇƻǎŜ Ŝǘ ƛƳǇƻǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 
locales du terrain. Une « Trace confort » (peu raide et avec peu de conversions) est souvent une « Trace sécu », car 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ fins. 
 
Quelques points de vigilance : 

o Faire la trace dans les zones les moins raides de la pente en préférant les croupes, les lignes de crête. 
Un profil de trace régulier sera plus confortable et économe en énergie pour les membres du groupe. On privilégiera 
ǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ǇŜǳ ǊŀƛŘŜ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦǎ όǊŜǇƭŀǘǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǊƴŜǊΧύ Ŝǘ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 
(contre-pentes, goulets). Lors de situations avalancheuses identifiées, outre le fait de se tenir loin des pentes raides 
(à partir de 30ϲύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƻǇǘƛƳǳƳ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǊ ŘŜǎ ŎǊƻǳǇŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ŎǊşǘŜǎΦ 
 

o Contourner les accumulations dues au vent (creux, ruptures de pentes) et préférer les zones 
érodées. Attention toutefois aux zones de neige dure où la progression peut être délicate, les risques 
de chute ou glissade sont parfois bien plus importants que ceux liés aux avalanches. 

 

¶ Présence de traces existantes : elle va toujours nous influencer et de plus masque notre perception fine des 
éléments nivologiques (la trace est tassée et parfois regelée). Il est toujours pertinent de se demander si la 
trace existante est adaptée.  

 
(illustrer avec des cas) 
 
 
(encadré : ŎΩŜǎǘ ōƻƴΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŞƧŁ ǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ! RegardezΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȅ Ǿƻƴǘ !) 

 
9ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ engagé a souvent tendance à nous rassurer. Que cette trace 
soit bonne ou pas, notre cerveau aura tendance à se fier à cet élément existant, cédant à la facilité (cela lui enlève 
une tâche de raisonnement). Ceci peut arriver quand on est « limite » physiquement car il nous apparaît plus facile 
de « suivre » que de réfléchir à sa propre trace. En réalité, cette solution sera la bonne Χ ou pas ! 
 
Quand un autre groupe est engagé ou nous observe, un autre piège inconscient est Ł ƭΩǆǳǾǊŜ : le positionnement 
social. Par ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Ǿƛǎ-à-vis du groupe rencontré (« ƻƴ Ǿŀ ƭŜǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ Χ »), notre comportement sera 
modifié. Nous pourrions alors commettre des transgressions par rapports à nos principes et ignorer des signaux 
faibles qui nous pousseraient à revoir ou adapter notre projet. 
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Solutions : 

- Réflexion formalisée (aux points de décisions en particulier) : partage des 
observations/informations/ressentis et validation consensuelle des choix sur une 
base objective/factuelle.  
Se poser la question « que ferions-nous sans ces influences extérieures (cette trace 
ou autre groupe) ? 

- Réaffirmation des « principes ou règles » de déplacement du groupe (distance, 
échappatoire, etc.) pour conforter le cadre = supprime la subjectivité. 

- Réaffirmation des « limites » du jour, en lien avec la situation nivologique et le 
niveau du groupe. 

- Conforter les choix qui peuvent être radicalement différents des autres groupes (pas 
les mêmes pentes, pas la même trace). 

 
 

¶ Les outils cartographiques numériques (sur GPS ou téléphone) ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǳǘƛƭŜǎ Ƴŀƛǎ ƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ 
très délicat par mauvaise visibilité. En effet, en étant focalisé ǎǳǊ ƭΩŞŎǊŀƴΣ ƴƻǘǊŜ ŀƴalyse directe de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛat est limitée, nous sommes facilement piégés par des micro-reliefs. Le risque 
ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ƭƛŞ Ł ŘŜǎ ŎƘǳǘŜǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭŀǉǳŜǎ όǘŀƭǳǎύ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

 
 

 
Les croupes sont souvent plus saines que les creux ou les pentes. 
 
(encadré - Les ressentis de neige au fil de la trace) 
 
Tracer soi-ƳşƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄ. En 
ǎΩŜƴ ǘŜƴŀƴǘ Ł ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǳǎǳŜƭǎΣ ŎŜƭŀ ŘƻƴƴŜ : 
Type de surface de neige : meuble, dure, lourde, cartonnée par le vent (portante), croûtée par le vent ou le regel. 
Cohésion de la neige Υ ƭŞƎŝǊŜ ŀǾŜŎ ǘǊŀŎŜ ƳŀǊǉǳŞŜ ƻǳ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜΣ ŘŜƴǎŜ ŀǾŜŎ ŦƛǎǎǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ Ǉŀǎ. 
Enfoncement : profondeur et régularité. 
Humidification en cours de journée : neige « collante », qui « botte » sous les pieds. 
 
De plus, nous pouvons parfois en déduire des éléments ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ du manteau neigeux en profondeur (effondrement, 
enfoncement du bâton, etc.). 
/Ŝ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ Ł ŎǊƻƛǎŜǊ ŀǾŜŎ nos connaissances en nivologie, peut nous permettre ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ 
évolution en surface et alimenter notre analyse pour la suite. 
Par exemple, il est commun de démarrer une sortie sur une neige tassée (humidifiée ?) qui en montant va devenir 
plus froide, meuble dans certaines zones, durcies ailleurs (le vent, un effet de soleil ?).  
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Photo 
 

5.2.  Aux points de décision, les questions à se poser 
 
Objectif : 
Avant chaque passage clé, un arrêt est nécessaire pour évaluer la situation : le point de décision. 
 
Méthode : au point de décision préalablement établi, Ł ƭΩapproche de la pente, on évalue la situation en prenant en 
compte le terrain, les conditions nivo-météorologiques et le groupe. 
(encadré sur le point de décision et le passage clé lors de la progression) 
 
 
Un passage clé peut se définir comme une portion déterminante ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ƻǴ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ƻǳ ǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǎƻƴǘ 
identifiables. Il requiert une vigilance particulière et peut mener à un renoncement ou à une adaptation. La 
formalisation systématique ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘ, le point de décision, ŞǾƛǘŜ ŘŜ ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜǊ ǎans réflexion. 
 
Un bon point de décision doit répondre aux caractéristiques suivantes : 

- être en sécurité, 
- offrir une bonne visibilité sur le passage clé ou les alternatives.  
- être associé au rythme général de la sortie et utilisé en tant que lieu de pause 
ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ όǊŜǇƭŀǘΧύ. 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ Ǉƻƛnts de 
décisions (liés aux alternatives), auront été prévus pour la gestion du timing, tels des 
bornes horaires. 

 
Comme évoqué précédemment, passages clé et points de décision peuvent être identifiés dès la préparation de 
ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜment. 
 
9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
réévalué (adaptation, renoncement ?) car les observations et le choix de la 
ǘǊŀŎŜ ǎŜǊƻƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎΦ Lƭ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ 
ŘΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜr efficacement. 
 
 
 
 
 
Pour chaque passage clé, les questions à se poser sont : 

o Une avalanche pourrait-elle se déclencher ici et maintenant ? 
o Si une avalanche est déclenchée, quelles seraient les conséquences ? 
o Y a-t-ƛƭ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ ŘŜ ŎƘǳǘŜǎ ƻǳ glissades ? 
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5.2.1. Une avalanche pourrait-elle se déclencher ici et maintenant ? 
 
Objectif : avant le passage clé, on évalue localement la raideur des pentes et on recherche des éventuels indices de 
ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǊ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ƻǳ ƴƻƴΦ 
 
Méthode : nous cherchons à répondre à la ŘƻǳōƭŜ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ : 

Ici    Y a-t-il dans cette pente un passage atteignant les 30° ? 
Quelle est la raideur moyenne et maximale de la pente envisagée ? 
- Maintenant : compte tenu des indicateurs nivologiques, un déclenchement ou un départ naturel est-il 
possible ? 

 
Les terrains propices aux déclenchements  

 
Pentes raides : toutes les pentes ne génèrent pas des avalanches. Seules les pentes « raides » sont propices aux 
déclenchements. Lƭ Ŝǎǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł ƭŀ ǊŀƛŘŜǳǊ maximale du passage envisagé, 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊt, la raideur moyenne de la pente détermine 
ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Řǳ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾƻƛǎƛƴŜ ƭŜǎ олϲΦ  
Plus la pente est raide, longue et large, plus la vigilance sera renforcée.  
 Le fait de monter, descendre, longer le pied de pentes raides doit conduire à devenir vigilant.  

 
ü Aux alentours de 30° : les avalanches accidentelles sont provoquées dans des pentes 
ŘΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ну-30°, on les qualifiera de « pentes raides ». La majorité 
surviennent sur des pentes inclinées de 35° à 40°, encore facilement fréquentables tout en 
permettant des accumulations importantes. ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞŜΣ ƭΩavalanche peut ǎΩŞŎƻǳƭŜǊ  
sur des pentes faibles, voire à plat ! 
 

ü Mesures de pentes sur le terrain 
1. Pour estimer la raideur ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜΣ on peut se baser sur quelques repères simples : 
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Á Mur de pistes de ski (en station) : les murs des pistes rouges/noires ont bien souvent une 
raideur égale ou supérieure à 30°  

Á Conversions : en ski de rando, dès que vous êtes obligé de faire une conversion à la montée 
(plutôt qǳΩǳƴ ζ pas tournant »), vous êtes au-delà de 25°. 

Á En raquette, la trace devient pénible en traversée au-delà de 25°. 
Attention : les perspectives nous trompent vis-à-vis des interprétations de raideur de 
pentes :  
- ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴ ŦŀŎŜ ǇŀǊŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉlus raide ; 
- ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴ Ƙŀǳǘ ǇŀǊŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ǊŀƛŘŜ ǉǳŜ ŘΩŜƴ ōŀǎ ; 
- lŜǎ ǇŜƴǘŜǎ Ł ƭΩƻƳōǊŜ ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀƛŘŜs. 
 

2. Mesure aux bâtons ou avec un clinomètre 
 
 
Mode opératoire : - avoir 2 bâtons de même taille 

- ¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ōŃǘƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ pente, rondelle en haut, on marque ainsi son emprunte au sol 
- On relève la poignée du bâton en laissant la avec rondelle en contact de la neige 
- Le deuxième bâton est alors placé en pendule, avec sa poignée au contact de celle du premier.  
- Lorsque la pente est à 30°, le deuxième bâton en pendule arrive exactement au bout de ƭΩŜƳǇǊǳƴǘŜ laissée au sol 
- {ƛ ŎΩŜǎǘ ǇƭǳǎΣ ǊŀƛŘŜΣ ƭŜ ǇŜƴŘǳƭŜ ǘƻƳōŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ όоϲ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ мл ŎƳύ Τ ǎƛ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ олϲΣ ƭŜ ǇŜƴŘǳƭŜ ǘƻmbe 

Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊǳƴǘŜ όоϲ ŘŜ Ƴƻƛƴs tous les 10 cm). 
 
 

 
 
(encadré) 
En reprenant ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ sur plusieurs décades, on constate que plus le niveau de 
risque est élevé (et le manteau neigeux parait instable), plus la zone à considérer à risque doit être grande :   
- risque limité (2) : autour de la trace ; 
- risque marqué (3) : la pente entière ; 
- risque fort (4) : la pente entière avec des volumes plus important et plus couramment des déclenchements à 
distance depuis des zones plates 
 
(encadré ς pentes fréquemment parcourues) 
[Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳne pente soit très régulièrement fréquentée, typiquement un hors-piste classique, tendra à empêcher la 
présence de couches fragiles continues. Par ailleurs, le tassement relatif dut au passage répété favorisera la 
stabilisation du manteau neigeux. En revanche, une pente similaire mais peu parcourue, pourra donner une fausse 
impression de sécurité. Les habitués de ces itinéraires très fréquentés devront augmenter leur vigilance dès lors 
ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊƻƴǘ ŘŜǎ ζ classiques ». 
 
(exemple photo) 
 

Un déclenchement est-il possible maintenant ? 
 
Les indicateurs à surveiller pour affiner notre analyse nivologique sont : 

- Y a-t-ƛƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜǳǎŜ ǊŞŎŜƴǘŜ Řans le passage ou des pentes similaires ?  
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- Avons-nous perçu des indices pendant le déplacement : fissuration de surface, 
ǊŜǎǎŜƴǘƛǎ όōǊǳƛǘǎ ǎƻǳǊŘǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘǎύΣ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘǎ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ (y compris de 
talus)? 

- Y a-t-il des surcharges récentes, à quoi sont-elles liées ? (neige fraîche, pluie, vent). 
Dans le cas de neige ventée, il est parfois plus facile de chercher les marques 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇƻǳǊ déduire ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩaccumulations alentours 

- vǳŜ ƴƻǳǎ ŘƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ, y compris le niveau de 
fréquentation ? 

- Y a-t-il une humification en cours (neige collante, escargots, etc.)?  
- Peut- on percevoir des éléments non décelables en surface ? Par des tests simples 
όōŃǘƻƴΣ ǘŀƭǳǎΧύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎΣ ǘŜƳǇƻraires ou 
persistantes. 

Ces indicateurs sont-ils cohérents et confortent-ils notre interprétation du BERA et nos autres sources utilisées à la 
préparation ? 
 
(encadré ς versants froid ?) 
On nomme versant froid des secteurs où le manteau neigeux est très peu impacté par le rayonnement solaire. En 
ŘŞōǳǘ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ Şǘŀƴǘ ōŀǎ ǎǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ όŀǾŜŎ une course limitée), la majorité des versants sont froids à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ {ǳŘΦ 5ŝǎ ƳŀǊǎΣ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŦǊƻƛŘǎ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜǊƻƴǘ Ł ŎŜǳȄ ǘƻǳǊƴŞǎ ŀǳ bƻǊŘΦ 
Des couches fragiles plus persistantes ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ceux ayant vus le rayonnement solaire auront 
pu se tasser davantage (voire ǎΩhumidifier). LŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ de raideur peut suffire à 
marquer ces différences. Il est par exemple facile de le percevoir en Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ōƻǎǎŜΦ 
(photo) 
 
(encadré ς ǇƛŎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜǳǎŜ ?) 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŀǊŜ ƻǴ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜΦ 
Ces situations sont directement liées à des conditions nivo-météorologiques typiques : surcharges nouvelles 
importantes (chutes de neige, transport par le vent, pluie) ou redoux brutal. 
 

5.2.2. Quelles seraient les conséquences en cas de déclenchement ? 
  
Objectifs : avŀƴǘ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǊ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ƻǳ ƴƻƴ, nous évaluons ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ éventuelle avalanche. Cette 
analyse est à mener de pair avec celle des stratégies de gestion de passage pour le groupe. 
 
Méthode :  
Nous examinons 3 éléments : le volume de neige mobilisable, les configurations du terrain et de ses éventuels pièges 
Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩîlots de sécurité ƻǳ ŘΩéchappatoires. 
 

¶ 5ŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ. Le volume de neige mobilisable dépend du relief de la pente : 
si le relief est hétérogène (pentes discontinues ou cloisonnées), les avalanches auront une taille plus limitée 
et les îlots de sécurité seront potentiellement plus nombreux  
 

(encadré : ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩ9!²{13 et conséquences) 
 
[Ω9!²{ ŀ ŘŞŦƛƴƛ ƭŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜǎ Ŝƴ quatre classes selon leur taille. Dans tous les cas, la taille du versant 
parcouru est primordiale pour bien interpréter les éléments décrits (dimension et écoulement et dommage) dans le 
tableau ci-dessous 
Pour le pratiquant, les cƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜ, quelle que soit sa taille, peuvent toujours être graves. 

 
13 EAWS Υ 9ǳǊƻǇŜŀƴ !ǾŀƭŀƴŎƘŜ ²ŀǊƴƛƴƎ {ŜǊǾƛŎŜΦ wŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ол ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ŘŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ ŘŀƴƎŜǊ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜΦ 
Voir www.avalanches.org 
 

http://www.avalanches.org/
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En absence ŘŜ ǇƛŝƎŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴŜ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ м ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 
ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎŜǇǘŞ ǉǳΩƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜǊŀ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ǇŀǊ nos stratégies. Au-delà, le volume de neige mobilisable 
aura toujours un potentiel de conséquences difficilement acceptable. tƻǳǊ ƛƴŦƻΣ ƭΩ9!²{ ŞǾƻǉǳŜ ŘŜǎ volumes de 100 
m3 pour les tailles 1, 1000 m3 pour les tailles 2. Au-ŘŜƭŁΣ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΧ 

1  
coulée 
Arrêt 
avant 
bas de 
pente 

 
< 20 cm 

 
< 100 
m3 

 2 avalanche 
moyenne 

Arrêt pied de pente - 
menace aux 
personnes 

 
 

20 à 50 cm 
 

100 à 1000 m3  

3 : grande avalanche 
Parcours possible en 

terrain plat ς menace aux 
personnes + enjeux 

 
 
 

50 à 100 cm 
 

1000 à 10000 m3 

4 : très grande avalanche 
Parcours  de grandes 

distances à plat ς Dégâts 
fréquents 

 
 
 

> 1 m 
 

> 10000 m3 

   
ü taille (selon EAWS ς 2018 ςadapté Anena) 

 

¶ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ un grand versant continu pourra mobiliser de grands volumes. La largeur du passage raide est 
primordiale. Elle déterminera les stratégies de franchissement 

¶ Selon les situations avalancheuses typiques, des tendances ressortent ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 
ŘŞǇŀǊǘǎΣ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎ ŀǎǎociés : 
 

 Neige fraîche : avalanche de grande ampleur possible, écoulement poudreux qui ne suit pas 
forcément le relief, la neige est souvent légère et provoque facilement une asphyxie. 

 

 Neige ventée : avalanches plutôt cloisonnées aux zones abritées du vent, écoulement poudreux ou 
dense selon la qualité de la neige mise en mouvement. Si la neige ventée est dense, les risques 
traumatiques peuvent être importants. 

   

  Neige humide : avalanches plutôt cloisonnées, lΩécoulement suit les points bas du relief, le risque 
traumatique (par compression) y est toujours important. 

 

  Sous-couches fragiles persistantes : avalanche de très grande ampleur possible, tous types de neige 
de surface mobilisable : écoulement poudreux ou dense selon la qualité de la neige mise en 
mouvement. 

 

 Glissement ou avalanches de fond : gros blocs de neige très dure (ou humide dense possible), risque 

traumatique très important. 
 

¶ Déterminer les îlots de sécurité et les échappatoires : 
o îlots de sécurité : ȊƻƴŜǎ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳne éventuelle avalanche : abri désaxé de 
ƭΩŞcoulement probable ŘŜ ƭΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ Τ ǊƻŎƘŜǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ Ƙŀǳǘ ǇƻǳǊ ŘŞǾƛŜǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ȊƻƴŜ Ŝƴ 
ƘŀǳǘŜǳǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 

o Échappatoires : à la descente, ligne qui permet de se désaxer par rapporǘ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘΦ 
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¶ 5ŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ pièges de terrain : 
- ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ : ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇŜǊŎǳǘŜǊ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ǎŀǳǘŜǊ ŘŜǎ 
barres rocheuses. Les blessures peuvent être très graves voire fatales. 
- en pied de pente : le relief en pied de pente peut avoir des conséquences sur la profondeur 

ŘΩŜƴǎŜǾŜƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎǊŜǳȄΣ ƭŜǎ ǊŀǾƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ƭŀŎǎΣ ƭŜǎ ŎǊŜǾŀǎǎŜǎ ŀƎƎǊŀǾŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜǾŜƭƛǎǎement. 

 

   
 
Ravines, arbres, des pièges ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳƛ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǎŜǾŜƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘ ƻǳ ŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ƎǊŀǾŜǎΦ 
 

5.2.3. risque de glissades et chute (causes et conséquences) 
 
/ŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ 9ƴ ƭΩŀbscence de statistiques officielles 
sur de longues séries, il est certain que ce danger est très présent Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘƻƭƻƎƛŜ des pratiques de 
montagne hivernale14. 
 
Objectifs : ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǊ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ƻǳ ƴƻƴ, nous évaluons les conséǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ éventuelle chute ou 
glissade dans ce passage. Cela dépend bien sûr du terrain et des conditions mais en grande partie du groupe (niveau 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ŦŀǘƛƎǳŜΧύ Ŝǘ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ όŀŘŀǇǘŞΣ ōƛŜƴ ǊŞƎƭŞ ƻǳ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳ).  
Nous focaliserons dans cette partie sur les deux premiers facteurs, les questiƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘǳƳŀƛƴ ǎŜǊƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇées 
dans la partie suivante. 
 
Méthode : nous devons croiser des causes, les situations propices aux glissades ou dévissage, et des conséquences. 
 
Causes :  
- Neige dure, compactée par le vent ou humidifiée regelée : des cas classiques où le risque apparaît pour des pentes 
déjà raides pour un pratiquant ; 
- ƎƭŀŎŜ όŀǳ ǇŀǊƪƛƴƎΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜύ ou neige vitrifiée : le danger est déjà très présent même sur des terrains 
peu raides, voire plats ! 
- sols gelés déneigées ou en herbe couchée, parfois faussement rassurants : ils nécessitent souvent des crampons à 
ǇƛŜŘ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƪƛŜǳǊ ŘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ǎƪƛǎΧ 
- Neige humide détrempée 

! Il est du coup particulièrement ŘŞƭƛŎŀǘ ŘΩévoluer dans un secteur où ces situations alternent avec des 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƻǊǊŜŎǘŜǎΦ hƴ ƭΩƻōǎŜǊǾŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ōŀǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎǊƻǳǇŜǎ 
exposées au vent 

 (illustrations photo christian Duval dans les Grisons) 
 
Conséquences :  glƛǎǎŀŘŜǎΣ ŎƘǳǘŜǎΧ 
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Une ƎƭƛǎǎŀŘŜ ƻǳ ǇŜǊǘŜ ŘΩŞǉuilibre peut être anodine si le terrain ƴΩest pas dangereux. A 
ŎƻƴǘǊŀǊƛƻΣ ƭŀ ƎƭƛǎǎŀŘŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǘǊŀǳƳŀǘƛǉǳŜ ƻǳ ŦŀǘŀƭŜ dans deux cas en 
particulier : 

- ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƻǴ ƭΩŀǊǊşǘ sera impossible : longue 
ǇŜƴǘŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜ est raide et que la neige est dure 

- en présence des pièges de terrain provoquant un risque 
ŘΩƛƳǇŀŎǘ (arbres, rochers) ou de chutes de hauteur (barres 
ǊƻŎƘŜǳǎŜǎΣ ŎǊŜǾŀǎǎŜǎΧύ ƻǳ ŘŜ ƴƻȅŀŘŜ (torrent, lac). 

(photos) 
 
 

5.3. Comment ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ?  
 
Objectif : selon la ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŞŜΣ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ 
on peut avoir le choix entre : 

- continuer comme prévu,  
- contourner la pente potentiellement dangereuse ƻǳ ǎΩȅ engager en réduisant la 

vulnérabilité (stratégies),  
- renoncer  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ seul critère défavorable όǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ƴƛǾƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻǳ ƘǳƳŀƛƴύ doit nous amener à 
prendre des mesures de réduction du risque.  
 
La Communication est déterminante pour notre sécurité, elle va permettre de : 

- croiseǊ ƭŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ  
- échanger sur les risques et leur acceptation, 
- ŘŞŎƛŘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ, 
- faire un contrôle du matériel pour ce passage clé (moyens , ƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘΧύ, 
- énoncer des consignes claires. 

 
Le schéma ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ł ƳŜƴŜǊ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŎƭŞΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 
décision. 
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On passe par une phase ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ partagée. Au-delà des critères de nivologie et de terrain, on y 
intègre lΩƘǳƳŀƛn : le timing Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ  
 
On définit ensuite les stratégies possibles pour prendre nos décisions : ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ avec des mesures de réductions du 
risque, contourner (alternative), renoncer ? 
 
On formalise ensuite une communication claire Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł ƴƻǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ : règles 
générales, consignes verbales et gestuelles et « feedback ». Ce feedback (appelé « quittance » par les suisses) vise à 
ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ōƻƴƴŜ Ŏompréhension des consignes. Ceci Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ amenés à ne 
Ǉƭǳǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŜƴǘŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ : espacements importants, etc. 
 
[ΩŞǘŀǇŜ ŦƛƴŀƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ : ƭΩŀŎǘƛƻƴ. Elle demande une bonne disciplinŜ ǎƛ ƻƴ ǾŜǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ 
que les mesures de réduction du risque choisies vont être effectivement appliquées : zones à éviter (bornage), 
respect des distances et îlots de sécurité, etc. 
 
Pourquoi formaliser autant cette démarche structurée ? 
Elle permet de mieux gérer notre fonctionnement naturel et humain, bien loin du cadre théorique. Nous ne sommes 
pas des machines ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ Ł ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ! Les outils existants (Vigilance encadrée, Nivotest, 
etc.) apportent cependant un cadre. 
 
Notre réalité sur le terrain est bien plus complexe : 
 
A chaque étape, des perturbateurs (évoqués plus haut) peuvent intervenir. Certains seront particulièrement 
prégnants : fatigue des membres du groupe, éǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ du groupe, pression interne ou externe identifié ou 
inconsciente, etc. 
 
De plus, le rôle de ƭΩƛƴǘǳƛǘƛƻƴ est à prendre en compte. Forgée par nos expériences vécues, elle orientera 
spontanément nos perceptions puis nos décisions.  
Conscient de ce fonctionnement, nous gagnerons à effectuer régulièrement des retourǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ 
sur nos incidents vécus et idéalement à chaque sortie. 
 

 
(encadré : la fatigue dicte-t-elle la décision ?) 
En cas de fatigue, notre cerveau est peu enclin à faire travailler sa partie « raisonnante » (consommatrice ŘΩŞƴŜǊƎƛŜύ 
Ŝǘ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƭƛƴ Ł ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ Ł ŀƭƭŜǊ Ł ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ζ inconsciente », qui travaille par 
« courts-circuits », mais sujette aux biais cognitifs. La fatigue ne favorise donc pas des décisions éclairées, 
raisonnées, objectives et favorise dès lors la prise de risque en cédant à la facilité : « je suis crevé, je ne fais pas ce 
détour (plus sûr), je préfère aller au plus court (plus dangereux) ». 
 
« On y estΣ ƻƴ Ǿŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳt ! » 
 
Une fois engagé dans un itinéraire, deux pièges inconscients peuvent intervenir. 
Le premier Ł ƭΩǆǳǾǊŜ peut être ƭΩobstination, nous faisant adopter un comportement balistique. Nous maintenons 
une ligne de conduite ou un choix initial dangereux malgré les observations ou la perception de signes évidents de 
danger.  
Le deuxième est le biais de confirmation qui nourrit notre obstination. Nous interprétons les informations et 
observations confirmant nos choix initiaux plutôt que celles les invalidant. Notre cerveau préfère « ƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł 
son moulin η Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ ǎŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ [Ŝ ŘƻǳǘŜ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ. 
 
Parmi les solutionǎΣ ƭΩǳƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł Ǉartager ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ les observations, informations 
et ressentis en cours de route. Une validation consensuelle des choix sur une base factuelle diminue la subjectivité 
ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞƳǳƭŀǘƛƻƴΦ 
Une autre solution pour aider à cadrer la décision est de réaffirmer des « règles ou principes» au sein du groupe 
(distance, échappatoire, consignes liées au contexte du jour) et au besoin attribuer des rôles pour augmenter 
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ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ de chacun (co-leader, serre-ŦƛƭŜΣ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Χύ. [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǎŞŎǳǊƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
groupe renforce la qualité de la compréhension. A ce titre, il est utile ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ζ bonnes pratiques pour la 
sécurité » présentées au chapitre 2. 
 
 
 

  
¦ƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊşǘ indispensable : dŜǊƴƛŝǊŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜƴǘŜ, partagée au sein du 
groupe. 
 

Voir fiches pratiques ƴϲΧ outils Nivotest© et vigilance  

 
Les stratégies  

 

  
 
Tactiques et modes opératoires 
Lorsque la décision ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ a été prise et partagéeΣ о ŞǘŀǇŜǎ ǎΩŜƴŎƘŀƛƴŜƴǘ : 
-la première est de définir des choix tactiques visant à réduire la vulnérabilité du groupe (exemple : aborder telle 
ǇŜƴǘŜ ǇŀǊ  ƭŀ ƎŀǳŎƘŜ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ ǊŜǇƭŀǘΧύ  
- La deuxième est la définition du mode opératoire (exemple : choix de la trace, espacement, mise en place des 
ŎƻǳǘŜŀǳȄΧύ 
- la troisième est le ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ qui est la mise en application. 
 
Lors de chacune de ces étapes (stratégies puis action), les perturbateurs peuvent évidemment intervenir ! 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ŎŜ ƳŀƴǳŜƭ ǇƻǳǊ ǊŜŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǘŀǇŜǎΦ 
  
Communication : elle permet de limiter les perturbations, grâce à des consignes claires et explicites. Seule la 
reformulation par les membres du groupe ou la quittance (ou « feedback ηύ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ 
compréhension.  
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Regroupement nécessaire pour sécuriser les passages de consignes par mauvais temps 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
  
 

 
Distance de délestage, cet espacement peut sembler arbitraire, voire parfaitement inapproprié pour certains.  Il 
permet néanmoins de réduire « un peu » le risque sans trop impacter le timing. Ce mode de progression suppose 
une visibilité correcte (pour une bonne appréciation des reliefs) et est difficile à appliquer par mauvais temps. Il 
suppose une bonne confiance et coordination entre un leader et un serre file et une communication par des talkies-
walkies. 
Cette stratégie dynamique est à réadapter en permanence selon les configurations de terrainΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ 
dans les situations suivantes : 

- LƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ ǊƛǎǉǳŜ, par exemple le 
dépŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ǇŜƴǘŜ ǎŀƴǎ ǇƛŝƎŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭΦ 

- CǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜur peu raide (à moins de 30°) dominé par de grands 
versants 

- Dans des longs cheminements en versants raides lorsque les conditions nivologiques 
ne sont à priori pas inquiétantesΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ 
résiduel. 

- [ƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀǾŀƴŎŜ Ł ǾǳŜΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǊŜǎǘŜ ƳŞŦƛŀƴǘΦ /Ŝƭŀ facilite la 
réadaptation régulière de la trace par rapport à des microreliefs. Par ailleurs, si un passage est incertain, il sera 
possible de faire stopper le groupe à distance du tronçon dangereux. 
 
Distances de sécurité : ŎΩŜǎǘ le franchissement « un par un » qui permet de réduire le risque dans un passage où le 
ŘŀƴƎŜǊ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ όŎŜ ǉǳƛ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ.  Le risque résiduel se limite 
à une personne impliquée, avec des conséquences acceptables (voir partie 5.2.2). 
[ŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ŎƘƻƛǎƛǊ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƴΩŜȄǇƻǎŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜΦ 5Ŝǎ îlots 
de sécurité (totalemenǘ Ł ƭΩŀōǊƛύ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ et compris par tous. Par 
ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ƳǳǘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ƭŜ ǎǘƛǇǳƭŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ ŘŜǊƴƛŜr vis-à-
vis du dernier (à minima chacun surveille son suivant). 
Cette stratégie engendre des contraintes différentes en descente et montée : 

- A la descente il est aisé de bien les appliquer, à ski comme en raquettes, par rapport 
à la gestion du tempsΦ /ΩŜǎǘ la contrainte du niveau physique ou technique qui 
orientera la trajectoire potentielle et sa faisabilité  



 

50 
 

Indicateurs de  
danger :                   

      risque marqué          surcharges                        20 m à 30° (dominé) Pièges de terrain 

- A la montée, la gestion de distances de sécurité peut être extrêmement 
chronophage et justifier de trouver une autre alternative.  

Ces problématiques différentes justifient pleinement une bonne ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ non 
préparé nécessitant une distance de sécurité à la montée peut totalement remettre en cause un projet. Ce 
franchissement aurait parfois pu être envisagé par le même groupe en sens inverse. 
/ΩŜǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ suivant : 

o Avec qui ? 2 Quelles Conditions ? 3. Quel terrain est adapté ? 
 
(encadré : distances, comment bien se comprendre ?) 
 
Lƭ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ Ŏƻƴǎƛgne donnée par un chiffre (par exemple « prenez 20 m ! ») indiquant une 
distance est difficile à appliquer. Cela provient autant du manque de repères pour estimer cette distance que de la 
difficulté à la maintenir dans la pratique (différences de rythmes, ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΧύΦ 
Il apparait souvent plus pertinent de : 

- 5ƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǊŜǇŝǊŜǎ ǾƛǎǳŜƭǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ όŀǳ ǾƛǊŀƎŜΣ ŘΩǳƴ ǊƻŎƘŜǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΧύ 
- Indiquer le démarrage du suivant par une gestuelle simple (par exemple quand le 

leader lève son bâton). Cela doit ōƛŜƴ ǎǶǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎŀƭŀƎŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ŎƻƴǎƛƎƴŜΦ  /ΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ŘŜǎŎŜƴǘŜ, eu égard à la vitesse.  
 

¶ Tactiques de réduction du risque à la montée :  
o Ne faire ǉǳΩǳƴŜ seule trace Ŝǘ ƭΩoptimiser ǇƻǳǊ ǎŜ ǘŜƴƛǊ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳƴ danger. 
o Identifier les passages clés et points de regroupement (en tenir compte dans le plan horaire et le 

rythme). 
o Établir des distances entre les membres du groupe, selon le terrain. 
o Si possible et si nécessaire, passer un par un au passage clé (attention au temps utilisé pour cela). 
o Évoluer ŘΩîlots de sécurité en  îlots de sécurité. 

 
 

Illustration par un exemple 
 
Dans cette montée à la Tête du Lac (Estenc - Haut Var ς 04), un groupe de huit personnes entraînées va devoir 
franchir ce passage clé : une pente à 30° dominée par une combe plus raide avec un risque marqué lié à 20 cm de 
neige fraîche ventée. La stratégie retenue est de franchir « un par un » les 20 m de dénivelé en traversant pour 
ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩŞǇŀǳƭŜ Ł gauche. 
Entre les deux îlots de sécurité (en vert), le temps de franchissement est estimé à 5 min par personne, soit 40 min à 
huit. 
[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ƛŎƛ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ǇƻǳǊ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ Ŝƴ ǇŀǳǎŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘΦ 
 
Il est évident que par temps froid ou venteux, cette gestion sera délicate ou remise en cause.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ilot de sécurité 

Distances de délestage (moyennement respectée !) avant 
le premier ilot de sécurité décalé de la combe nord à 
remonter. 
 
Passage un par un, réaliste du point de vue timing 

 

35° 

++ 
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¶ Stratégie de réduction du risque à la descente :  
 

o Autant que possible, descendre 1 par 1. 
o Descendre ŘΩîlots de sécurité en îlots de sécurité. 
o Faire descendre en premier le meilleur skieur avec en objectif le premier îlot de sécurité. 
o Borner la trace à gauche et à droite à partir de la première trace : cela consiste à marquer une limite 

de progression, la consigne doit être affirmative et complétée par une gestuelle cohérente (voir 
encadré). 

o tŀǊŦƻƛǎ ǳƴ ŘƻǳōƭŜ ōƻǊƴŀƎŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ corridor de progression.  
o Nous pouvons cadrer davantage par une trace unique. Certaines conditions, peuvent imposer ce 

choix, notamment de mauvaises qualités de neige pour la progression ou des participants à leur 
limites techniques et/ou physiques. 

o Déterminer les zones interdites et les échappatoires. 
o Eviter les chutes. 
o Stationner loin du pied de pente et désaxé par rapport à un éventuel écoulement. 
o Déterminer un ordre de passage optimal : 1er : meilleurs skieurs ou leader / derniers : meilleur 

skieur-sauveteur ou leader / milieu : plus faibles du groupe. 
 
Illustration par un exemple 
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Dans cette descente « complexe » de la face ouest de la Cime de la Condamine (secteur Pelvoux, 05), un groupe de 
sept skieurs franchit ce passage clé : une section à plus de 30° sur 200 m de dénivelé avec 15 cm de neige fraiche peu 
ventée.  
LΩƻǇǘƛƻƴ ǊŜtenue et partagée avant le passage : 

- Un par un ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ la pente avec une définition explicite du pƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊşǘ 
aval. 

- /ƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ōƻǊƴŀƎŜ ƭŀǘŞǊŀƭ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ afin de privilégier une section de pente plus 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ƴƻƛƴǎ ŦǊƻƛŘŜ όŜƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƛƻƴǎ 
davantage suspecter des sous-couches fragiles) 

- Un bon skieur (le leader le cas échéant) va se poster sur un ilot de sécurité proche de 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ (relatif car situé sur un éperon dans la pente), indispensable pour la visibilité 
sur toute la pente tout en restant en contact du groupe en amont. 

-  [ΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ : ce premier skieur (depuis ƭΩƛƭƻǘ) donnera les consignes et 
surveillera la descente de tous, il repartira le dernier. Un deuxième va marquer le 
ōƻǊƴŀƎŜ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ōŀǎ et rejoindre ƭΩƛƭƻǘ de sécurité bas décalé et sur une 
contre-pente. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 Bornage 
latéral 

Ilot 
sécurité 
(rochers) 

Distances, un par un sur un grand dénivelé 
 > communication,  
 > place du leader  

30° 
35° 

Indicateurs  
de danger :     
 
                        risque marqué          surcharges                         200 m 30° 
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9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛ LǇƘƛƎŞƴƛŜ 
 

(encadré : communiquer à la descente, un vrai savoir-faire) 
 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ Υ ƴƻǳǎ ǇǊŜƴƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻƴǘŞe. Une partie de 
la réponse peut ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ par les pièges inconscients : rareté, euphorie, faux sentiment de sécurité dû au court 
ǘŜƳǇǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ŘŀƴƎŜǊ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǎȅƴŘǊƻƳŜ ŘŜ ƭΩŞŎǳǊƛŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ōƛŝǊŜΧ 
Une autre explication tient peut-être à un manque de savoir-faire ou de rigueur vis-à-vis de la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ 
stratégie(choix tactique, mode opératoire) et du passage de consignes (communication) Une descente sur de la 
bonne neige est vécue comme un moment de plaisir simple incitant peu à un cadrage rigoureux et contraignant. 
 
Pour rester efficace, la gestion des consignes à la descente doit combiner gestes et paroles, selon les distances qui 
séparent les participants.  Dans tous les cas, la communication est plus efficace si les participants sont arrêtés. Il est 
ainsi possiblŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜr les stratégies et de formuler les consignes efficacement. 

- Les ƎŜǎǘŜǎ Ł ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ : bâton levé = go ou oui ; bâtons croisés = 
stop ou non (pas par-là !) ; un bâton montrant une direction ou oǇǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
montrer les solutions, jamais les zones à éviter !  

- Les consignes verbales doivent toujours être formulées dans une tournure 
affirmative, les négations induisent en erreur et sont quasi-inaudibles en situation 
de stress ! 

Dans exemple de descente ci-dessus, la consigne du bornage sera « restez à droite de la trace » (du premier) 
et non « ƴΩŀƭƭŜȊ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ Ł ƎŀǳŎƘŜ ηΦ [Ŝ ǘƻǳǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻǊǘƛ ŘΩǳƴ ƎŜǎǘŜ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ōŃǘƻƴΦ 

 
Et en raquettes, ici une traversée 
[Ŝ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǉǳƛ ǊŀƳŝƴŜ ŀǳ Ŏƻƭ ŘŜ ƭΩInfernet (secteur Chamrousse), un groupe de dix raquettistes ǎΩŀǊǊşǘŜ 
avant de franchir ce passage clé ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘΩŞǘŞ : une traversée de 30 m de long, dominé par un court talus 
raide (35° en haut) et chargé de neige fraîche ventée. 
L option retenue et partagée avant le passage : 

- /ƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀŎŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ. 
- DŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊşǘ abrité (îlot de sécurité). 
- ¦ƴ ǇŀǊ ǳƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ traversée, gérable du pont de vue timing car le 

passage est court. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Indicateurs  
de danger :     
 
                        risque marqué          surcharges                         Traversée dominée par un talus à 35° 
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Et si la pente se déclenche, quel volume pourrait 
être mobilisé ? 
Petit calcul : 30 m x 30 m sur 0,3 m 
270 m3 !! 
 
Ce genre de neige fraiche légèrement ventée à 
une densité de 250 kg/m3 
 
Nous aurions alors environ 67 tonnes mobilisées ! 
 
Evidemment, nous ne serions pas ensevelis sous 
la totalité de cette masse mais cela donne une 
ƛŘŞŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ 
ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŞventuels pièges de terrain dessous 
όŀǊōǊŜǎΣ ƎƻǳƭŜǘǎΧύ 
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5. Se forger une expérience utile : le débriefing Ŝǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

 
/ƻƳƳŜ ŞǾƻǉǳŞ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀŎǉǳƛǎŜ nous influence. Si parfois elle nous est bien utile, elle peut nous 

induire en erreur, notammŜƴǘ ǎƛ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƎŞŜ sur de fausses représentations. 5ΩƻǴ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳƴ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ Ŝƴ Ŧƛƴ 

de sortie. ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴ débriefing ou un ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ne peuvent ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ 

climat de confiance, de bienveillance et dans un lieu approprié pour avoir les esprits disponibles. 

 

Le débriefing : ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ŀ ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛΣ ǉǳŜƭƭŜs que soient les conditions : succès, 

renoncement. Il peut être général ou se cibler sur des moments clés. 

Même si aucun événement marquant ne ressort à priori, il y aura ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Ł Ŝƴ ǘƛǊŜǊΦ [ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

ƧƻǳǊƴŞŜ ƻǳ ǘƻǳǘ ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǇŀǎǎŞΣ ǳƴ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ ǇƻǳǊǊŀ ŎƻƴǎƛǎǘŜǊ Ł Ŝƴ identifier les raisons. Parfois nous ferons le 

Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ōƛŜƴ ŀŘŀǇǘŞǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀutres fois la chance nous a aidé. Cela contribue du coup à nous construire 

des expériences fiables. 9ƴŦƛƴΣ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ Řǳ ŘŞǊƻǳƭŞ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

selon les personnes, dénotant souvent un manque de communication (choisi ou subi ?). 

Pour ces cas, une maniŝǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǎƛŘƛŜǳȄΣ ǇŜǳǘ-être de partir du ressenti de 

chacun, de manière globale sur la journée ou aux différents moments.  

Le débriefing ne rime pas nécessairement avec ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳȄΦ Lƭ Ŝst aussi (et surtout ?) 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ! A partager 
donc sans aucune modération ! 
 

 

La posture adoptée par la personne qui mène le débriefing est primordiale. En voici quelques exemples : 

 

1. ! ŎƘŀǳŘ ƧǳǎǘŜ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘΩƘǳƳƛƭƛǘŞ ǉǳΩŜǎǘ « le pas en arrière » est 

efficace. Tout comme le fait de teniǊ ƭΩŞǇŀǳƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ Ŏƻnfie plus facilement. 

2. [ΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎŞŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ adopte une position de communication basse (écoute et gout pour 

ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜΣ ƘǳƳƛƭƛǘŞΣ ǇŀǘƛŜƴŎŜύ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊŝǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜΦ  

3. Pour tout le monde, lΩǳǘƛƭisation du « je » (exemple Υ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ǎǳǊǇǊƛǎ ƻǳ ƎşƴŜǊ ǇŀǊΧ ») plutôt que le « on » est 

de mise ! 

 

Quelques techniques : 

 

Pépite-Râteau 

 

/ŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǾƛǎŜ Ł ŘŜƳŀƴŘŜǊ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǳȄ ζ feedback » courts : positif et négatif (mais tourné vers 

le ŦǳǘǳǊύΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎΩŜȄǇǊƛƳer chacun, sans alimenter un débaǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ 

Řǳ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ ŞǾƻǉǳŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŦǳǘǳǊŜǎ. 

 
Analyser la gestion de la sortie sur tout son déroulé 
 
Nous pouvons par exeƳǇƭŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛe 1, ici présentée sous forme de cercle. 
 

9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŀƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ 
favorables. Une discussion informelle ciblée sur un passage clef et sans nécessiter de « refaire la course » 
peut amplement suffire.  
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Enfin, nous pouvons utiliser à postériori des outils spécifiques 
 

bǳƭ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳȄ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǎƛ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ 
ƭΩŜȄƛƎŜ Ǉŀǎ όŎ'est-à-dire hors accident grave) ! La plupart du temps, la connaissance du terrain des 
pratiquants suffira amplement à identifier les moments clefs où le scénario vécu se sera écarté de celui 
ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ƛƳŀƎƛƴŞΦ Les outils spécifiques peuvent néanmoins faciliter ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 
techniques 
 

ü La méthode graphique du 3X3 ǎΩȅ ǇǊşǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΦ  
 

ü [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩŞǘŜƴŘǊŜ ŀǳȄ 
autres paramètres que les paramètres nivologiques (voir le « gribouillon des 
vigilances » de Paulo Grobel, en partie 2) 

 
ü Des outils plus spécifiquement conçus pour questionner les conditions locales, 

comme le Nivotest ƻǳ ƭΩ9Ǿŀƭ-nivo peuvent être utilisés avec pertinence pour revenir 
sur une séquence particulière de la sortie. 

 
ü Dans le cadre des formations moƴǘŀƎƴŜ Ł ƭΩ9ŎƻƭŜ aƛƭƛǘŀƛre de Haute Montagne, a été mis en 

place un outil mémo pour structurer facilement son débriefing, la voici pour exemple :  
Plaisir  : faire exprimer les ressentis en + ou en - 
Apprentissage : que retenir de structurant (expérience) ? 
Risques  : acceptable ? 
Incidents : vécus => comment aurais-je pu les éviter ? 

    : non vécus => suis-je passé proche ? 
(encadré) 


